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■V. 3 



A NOS LECTEURS. 



En commençant le troisième volulne des descriptions des 
meilleures variétés du Poirier, nous sommes heureux de pouvoir 
donner les nouveaux témoignages de sympathie qui nous arrivent 
de toute part, et de continuer la série des rapports publiés par 
les Sociétés, rendant compte de Fœuvre que nous poursuivons 
avec tout le zèle possible, quelquefois arrêté par le mauvais état 
de notre santé. 

Nos lecteurs trouveront, nous n'en doutons pas, un grand in- 
térêt aux diverses appréciations faites sur notre travail. Toutes 
les questions de la science à laquelle nous nous sonmies voué 
trouvent , si ce n'est une solution , au moins des éclaircisse- 
ments, des interprétations très-savantes et très-intéressantes ; et 
cette reproduction nous permet en outre de répondre par quel- 
ques notes aux observations qui nous sont adressées, et de dé- 
velopper notre pensée» quand on veut bien nous faire remarquer 
que nous avons laissé à désirer. 

Nous renouvelons notre invitation à toutes les personnes qui 
iroudront bien prendre intérêt à notre œuvre, de nous adresser 
leurs utiles observations, leurs communications; nous serons 
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6 A NOS LBCTBUBS. 

toigours heureux de voir s'étendre la liste de nos correspon- 
dants et s'augmenter les communications importantes qui nous 
ont été faites jusqu'ici. 

Paris, le 1" août 1861. 

Jules DE LmoN d'Airoles. 
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RAPPORTS. 

(Suite.) . 



SOGliTÈ âDTDIOISE D'HOanCULTURB. 

Rapport de M. A. Constant fils sur tes NoTicss Poxologiûubs de 
M. de lÂron d'Airoles, offertes à la Société par l'auteur. 

c( Je viens, Messieurs, au nom de votre commission, vous rendre compte 
d'un ouvrage offert à votre Société par son auteur, M. Jules de Liron d^Ai- 
roles, sous ce titre : Notices Pomologiques. J'ai parcoura attentivement ce 
livre, qui m'a paru renfermer beaucoup d'articles intéressants et d'idées nou- 
velles au point de vue de TborUculture. 

« L'ouvrage est divisé en deux pt^ies distinctes. Dans la première^ inti- 
tulée i Coup d'ml êur l'Jrboriùultwe fruitière^ ViMieux passe une revue bi-^ 
bliograpbique des anciens écrivains qui ont parlé de la plantation^ de la 
culture et de la taille des arbres fruitiers : c'est nne étude pleine d^intérét, 
que de se reporter h une époque où, dans des pages empreintes de la grice 
et de la naïveté de notre vieille langue, Olivier de Serres, le véritable père 
de l'agriculture française, célébrait les agréments et les avantages du jardin 
fruitier, et posait, dès le seizième siècle, les principes qui ont servi de base 
h notre science* Â cette époque d'enfance de la langue et de l'art, il y avait 
plus d'observations que d'explications, de recettes que de tbéories, d'apbo- 
rismes que de raisonnements. La culture, et surtout la taille, étaient pratî* 
quées un peu au hasard, et il était rar» qu'on se rendît un compte exact, 
comme on le fait aujourd'hui, du motif réd qui dirigeait Topérateun Ainsi, 
Olivier de Serres nous dit formellement que, si l'on a un êibte qui n'a ja- 
mais voulu fleurir, ni par conséquent fructifier, il suffit « sous l'estroicte ob- 
<t servation du dernier jour de la lune finissant en janvier, de tondre l'arbre 
a universellement en toutes ses branches, d'icdles en coupant, tigit ou si 
« peu que la liîenséance de l'arbre le permettra. Après, laisserés faire & la 
« nature, car, sans vous faire languir^ h la prochaine primevère^ vous fera 
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ce paroistre la vertu de ce secret, par les fleurs dont Farbre sera revestu, en- 
ce suite par le fruict. » Voilà certes une recette encore bien éloignée des 
principes de la taille telle qu'on la pratique aujourd'hui : on doit même 
s'étonner qu'Olivier de Serres la donne comme infaillible et constamment 
sanctionnée par le succès; car il est évident qu'un poirier, par exemple, dont 
les bourgeons k fleurs exigent en moyenne, pour leur formation, un espace 
de deux ou trois années, ne pourra, sous l'influence d'une simple tonte, fût- 
elle même pratiquée « le dernier jour de la lune de janvier, et selon la bien- 
séance de l'arbre, » se couvrir de fleurs en avril, s'il n'y est déjà préparé 
depuis longtemps. 

NOTES DE l'auteur. 

Ce n^est pas sans raison que M. Constant a relevé ce qu'a dit notre aimable 
Patriarcbe, au siget du moyen de rajeunir un arbre fruitier, de le forcer à rap- 
porter de beaux fruits, de dépérissant ou rebelle ë la fructification qu'il était, et 
de sa tonte, qui devait amener, à la première primevèrej le résultat d'une opé- 
ration aussi sérieuse. 

Si Ton ne devait prendre la chose au figuré, Tobservation de M. Constant 
serait très-fondée; cela ne nous avait pas échappé : mais nous avons cru pou- 
voir le prendre dans une acception plus grande et plus complète, en interprétant 
ridée de Fauteur, cette poétique et jolie figure, qui dit si bien et si brièvement 
(dans sa révolution la plus prochaine) toute une métamorphose que nous avons 
vue si souvent se produire sur des cerisiers (i), surtout sur des poiriers en go- 
dets ou en buissons, que nous avons vus en quelques années transformés en 
pyramides ou en quenouilles, après avoir été complètement rabattus. Nous vou- 
lons citer le plus bel et le plus important exemple de semblable travail, opéré à 
TEcole régionale de Grand-Jouan, il y a quelques années, par Ihabile jardinier 
en chef, M. Grossetête. C'est ainsi que nous avons admis les deux mots pre- 
mière primevère dans leur gracieux laconisme, et que nous voulons croire qu'ils 
doivent être entendus ; car un homme de la portée d'Olivier de Serres ne peut 
commettre des erreurs physiologiques aussi sensibles, et M. Constant, qui 
rend lui-même hommage à notre noble auteur, se rendra facilement, nous en 
sommes convaincu, à cette explication toute franche et toute sincère. 

On peut voir, au surplus, avec quelle réserve nous citons, nous gardant bien 
de reproduire ce qui ne nous paraît pas rationnel et qui n'entre pas dans nos 
idées i Extraire heureusement n'est pas toujours facile? 

« Mais qui ne pardonnerait à l'auteur du Théâtre d'agriculture et Mesnage 
des Champs j de n'être point exempt de quelques préjugés, en considération 



(1) Pour les cerisiers, la révolation de la mise à fruit est souvent bien prompte. 
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de Pépoque à laquelle il écrivait, et des précieux enseignements que ses suc- 
cesseurs ont puisés dans ses observations? Il était obligé de tout créer, sans 
avoir rien à imiter. « Qui laboure les arbres, dit-il, les prie de porter^ qui 
ce les fume, les supplie; qui les esbrancbe, les contrainct. » Il est impos- 
sible de parler avec plus de force, de concision et de vérité. Ces mots con- 
tiennent tout le secret de Tarboriculture fruitière, le germe de tous les progrès 
qu'elle a faits depuis, et qui ne sont dus qu'au développement et à l'applica- 
tion systématique de ces trois principes fondamentaux. 

(c L'auteur nous expose ensuite de quelle manière, un siècle après Olivier 
de Serres, de La Quintinie, recueillant l'héritage scientifique de son devan- 
cier et l'enrichissant de son propre fonds, imprime une impulsion nouvelle h 
l'art de cultiver les arbres. Ici se montre à chaque pas la marche victorieuse 
du progrès: les variétés d'arbres fruitiers se multiplient et s'améliorent; on 
trouve déjà plus de précision dans les observations, et je pourrais dire moins 
de superstition dans l'établissement des principes. Les recettes et les secrets 
commencent à disparaître, pour faire place aux procédés soutenus par l'expé- 
rience et par la raison : on parle sérieusement des avantages des labours et 
des amendements, on discute la taille et la plantation, et l'on soupçonne 
même l'utilité du drainage. L'immense mouvement scientifique du dix-sep- 
tième siècle étend partout son influence, et l'horticulture en profite. Une 
question de premier ordre, que se pose de La Quintinie, est celle du choix 
d'un poirier à planter tout seul : il n'hésite pas à donner la préférence, sur 
tous les autres, au Bon Ghrétiea d'hiver, d'abord, dit-il, à cause de son an- 
cienneté et de l'illustre nom qu'il porte, sortes de titres de noblesse auxquels 
cet auteur semble attacher une grande importance, puis, — mais seulement 
en troisième lieu, — pour son mérite personnel, c'est- k-dire pour la beauté 
de ses fruits, leur coloris et leur saveur. M. d'Airoles, en nous exposant les 
opinions de La Quintinie, n'en émet aucune pour son propre compte ; cepen- 
dant la question n'est point à dédaigner, et vaut bien une solution. Il est 
peu vraisemblable que l'opinion de nos horticulteurs modernes s'accorde 
parfaitement sur ce point avec celle du dix-septième siècle, trop exclusive- 
ment aristocratique jusque dans le choix de ses fruits. De nos jours, on 
trouve beaucoup de gens qui préfèrent dans un fruit le mérite intrinsèque et 
personnel à celui d'une haute antiquité; et, grâce aux découvertes et aux 
innombrables acquisitions qui ont enrichi nos listes pomologiques, il n'est 
pas sans doute impossible de trouver un arbre qui, bien que nouveau, puisse 
le <lisputer, et même victorieusement, au Bod Chrétien d'hiver, % pour être 
planté seul, » sauf à en choisir un qui comptât d'illustres aïeux dans nos 
vergers, si l'on tenait absolument à cultiver un pomer de race. J'eusse donc 
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désiré qae H. Joies de Liron d'Airoles, en sa qualité de pomologue très-cotn- 
pètent, se fût prononcé nettement sur cette importante matière. 

NOTES DE L'AUTBUB. 

Un autre rapportenr nous a fait la mdme observation, et nous avons répondu 
que nous avions cité l'opinion de La Quintinie. Sur quoi était-elle basée ? Sur 
le rapport entre eux des firnits connus de son temps : qu'on se reporte k la liste 
qu'il donne, et qu'on juge avec lui. Certes nous ne pouvons avoir la même opi- 
nicm, en présence des délicieuses découvertes dues k la constance des semeurs 
modernes. 

VoUk, au si^et du Bon Chrétien, une autre autorité que nous allons faire 
parler. EUe était do môme siècle que de La Quintinie; c'est lauteur d*un traité 
de jardinage qui écrivait en 1653 un petit livre (l) très-goûté encore de nos 
jours : Za Manière de cultiver les arbres fruitiers, et qui a eu plusieurs 
éditions. L'auteur dit dans sa préface de la 2", que nous possédons, datée de 1653 : 
« n y a plusieurs espèces qui sont beaucoup meilleures en espalier, voire même 
« qui ne peuvent presque réussir autrement Quand il n'y aurait que le seul 
« Bon Chrétien, il serait capable de ikire estimer les espaliers plus que les 
<« autres arbrss. Car il est certain que cette poire est plus à cultiver que toutes 
« les autres, parce qu'elle les surpasse toutes incomparablement par sa beauté 
« et par sa longue durée , et qu'étant assurément la meilleure de toutes celles 
« qui se mangent pendant six mois entiers de l'année, elle ne cède même pour 
« le goût qu'à fort peu de celles qui sont les plus excellentes dans les saisons 
« les plus abondantes, conmie sont celles de l'été et de l'automne. Or, l'expé- 
« rience nous ûdt connaître que i'eaq[K)8ition de la muraille contribue bien fort 
« à la bonté aussi bien qu*à la beauté de ce fruit, parce qu'il désire beaucoup 
(« de soleil pour venir à sa perfection. » 

Voilà, nous le pensons, une appréciation bien appuyée sur le mérite très- 
particulier du Bon Chrétien. Et, dans tout cda, il n'est ombre du plus petit 
parchemin. 

Quand Henri IV fit son voyage en Bretagne, en 1598, la dépuution de la ville 
de Rennes, qui vint à Nantes le complimenter, lui présenta une corbeille de 
poires de Berà d Héry, certainement comme chose précieuse alors en Bretagne. 
Maintenant , sans sortir du territoire de Nantes , on pourrait offrir en semblable 
occasion plus de 30 variétés de poires bien supérieures en beauté et qualité 
gagnées dans le pays. 

Louis XIV reçut à Reims une corbeille de poires de Rousselet, comme 
hommage. Tout est relatif, il faut naturellement se reporter au temps. 



(1) Cet olirrage a para boub le nom de Legendre , curé d*HénouTUte. Les chroniquenre 
incertains Tont attribué tour à tour à YéiM de Pontchftteau (Sébastten-Josepli de Gambout, 
baron de), solitaire de Port-Boyal, né en 16S4, mort en 1699, qoi exerça rofllce de Jardinier ; 
puis à H. Arnaud d'Andelly, à m. Guillaume de La UoigDon et Olivier Lefèvre d^Ormesson. 
Bien de certain dans tont dla. ^ 
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' « Uoe grande partie de l'oaTrage est consacrée k l'étude théorique et pra- 
tique de l'hybridation des fruits : les procédés employés, les effets obtenus, 
les témoignages recueillis, contraires ou favorables aux opinions de l'auteur, 
tout y est exposé avec une grande impartialité. M. d'Airoles possède le calme 
et la modération dans la discussion, qui seuls peuvent conduire h la décou- 
verte de la vérité et la rendre visible h tous. H y a, dans les pages qui 
traitent de cet important chapitre de l'horticulture, un grand nombre d'expé- 
riences et de faits qui donnent le plus haut intérêt aux théories développées 
par l'auteur. 11 conclut en soutenant, à bon droit selon moi, que les insectes, 
spécialement les abeilles, jouent un très-grand rôle dans l'hybridation des 
plantes, et que, par conséquent,. ce phénomène mystérieux s'accomplit le 
plus souvent seul, sans que la main de l'homme y ait aucune part, au 
moyen des nombreux agents dont la nature dispose; que ses effets sont plus 
sensibles et plus profonds sur les plantes qui ont déjà subi, soit naturelle- 
ment, sdt artificiellement, une déviation dans leur identité spécifique, et 
que plus cette déviation sera récente, plus l'hybridation sera facile; enfin, 
qu'il n'y a pas de raison assez péremptcHre pour faire admettre qu'une plante 
hybridée puisse retourner au type qui l'a formée, sans passer de nouveau par 
les semis. Au reste, H. d'Airoles avoue sagement qu'il reste encore beaucoup 
à étudier pour avoir la clef définitive de ce phénomène; et, en effet, la nature 
a si bien caché le secret de sas aetest que ceux qui nous paraissent les plus 
simples à expliquer, exigent souvent des siècles de travaux et d'études pour 
n'être même qu'imparfaitement connus. 

a Notre auteur continue son œuvre en donnant quelques indications et 
quelques préceptes destinés à faciliter la multiplication des arbres, soit par 
semis, soit par bouture, soit par greffe; et, comme dans la partie qui pré- 
cède, M. d'Airoles s'entoure d*une grande quantité de documents puisés aux 
meilleuies sources, et s'empresse d'accueillir toutes les observations qui 
pourront éclairer son sijet. Les grands avantages qu'il attribue aux semis, 
et les procédés ingénieux qu'il indique pour accâérer leur fructification, sont 
autant d'encouragements pour l'horticulteur è ne pas laisser perdre un seul 
pépin d'un bon fruit; car, selon l'oinnion deBL Sageret : ce Loin de dégéné- 
rer par les semis, les arbres à fruits se perfectionnent; » parole pleine d'es- 
pérance pour le cultivateur patient qui doit attendre pendant 10, 15 et même 
20 années le fruit du pépin qu'il va confier à la terre. 

tt Sous ce titre : Jnomalies végétales^ on lit un article remarquable en- 
voyé a M. d'Airoles par M. Lanjoulet, du département de la Haute-Garonne : 
il y donne l'explication de plusieurs étranges phénomènes de Végétation 
observés par lui ; puis, s'emparant de ces phénomènes en savant théori- 
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cîen, et profitaat des enseignements qu'il y trouve, il établit, avec une lo^ 
gique irréprochable et une grande justesse d'analyse, une théorie de la 
formation des fruits, oii il développe un grand nombre d'idées ingénieuses 
et nouvelles. 

« La seconde partie de l'ouvrage de H. d'ÂiroIes contient une sorte de 
monographie du poirier, oii l'auteur, commençant par consulter les ouvrages 
antiques qui ont traité ce sujet, nous apprend que les anciens connaissaient 
une certaine quantité de poires, parmi lesquelles Golumelle, qui vivait au 
premier siècle de l'ère chrétienne, en a cité 18. Pline l'Ancien porte ce 
nombre a 43; puis Olivier de Serres, quinze siècles plus tard, donne la liste 
de 64 variétés, qu'il désigne comme modernes ; d'oU l'on voit que la porno- 
logie, comme toutes les autres branches des connaissances humaines, a subi 
une longue léthargie depuis l'antiquité jusqu'à la fin du moyen âge; car peu 
s'en faut qu'Olivier de Serres n'ait repris les choses au point même oU Pline 
les avait laissées. Enfin de La Quintinie énumère 252 variétés de poires, et 
les partage en cinq groupes, suivant leurs qualités respectives : c'est d^h un 
commencement déclassement; c'est en outre et surtout un immense progrès 
numérique, bien qu'on puisse dire que c'est peu de chose en comparaison de 
ce que nous pouvons montrer ai^ourd'hui; cependant, il ne faut pas oublier 
que c'est de là que tout nous est venu. Ici, comme je l'ai déjà fait observer 
pour la taille et pour la culture, il n'est pas indifférent, pour quiconque 
aime à se rendre compte, de jeter un coup d'œil en arrière, et de comparer 
ce que nous avons acquis avec ce qu'on nous avait légué. C'est Ik qu'on dis- 
tingue l'expression la plus claire du progrès, du succès et de l'amélioration. 

« M. d'Airoles termine son livre par un species et une iconographie de 
différentes variétés de poires : il en figure 300 dans le deuxième fascicule 
de son ouvrage. C'est un travail de patience, à coup sûr, le plus ingrat dans 
toute branche d'histoire naturelle; et ce n'est qu'à force de longues et pé- 
nibles recherches que l'auteur est parvenu k établir la synonymie et l'histo- 
rique des sujets qu'il signale; car cette partie de la science est malheureuse- 
ment trop obscure, par suite de la quantité parfois prodigieuse de noms 
imposés à un même fruit dans les différentes contrées oh il est cultivé. Si 
quelques auteurs dévoués et intelligents ne s'efforçaient de s'opposer à cet 
abus toiyours croissant, le temps ne serait pas éloigné oU deux horticulteurs 
ne pourraient s'entendre sur la dénomination d'une même variété de fruit. 
Disons, en passant, que la Pomologie n'est pas seule à se plaindre de ce dé- 
plorable excès, et qu'elle est encore bien moins maltraitée par la synonymie 
que bon ftombre d'autres sciences naturelles. 

« En somme, l'ouvrage offert à votre Société par M. de Liron d'Airoles 
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m'a paru instructif, intéressant, plein de faits authentiques, et, de plus, paN 
faitement à la hauteur de la science moderne : c'est un travail qui accuse 
chez l'auteur de longues et consciencieuses études. La simplicité de son 
style, auquel on ne peut reprocher qu'un peu de rusticité, ce qui peut «être 
n'est point nuisible à la chose, le rend accessible à toutes les intelligences, et 
j'engage votre Société à en conseiller l'acquisition et la lecture à tous les 
vrais amis de notre art. » 
4 Mars 1860. 



GOnCE HORTICOLE DE MAINE-ET-LOIRE. 

Quetqtêes mots sur les Notices Pomologiques de M. Jules de Liron 
d'Airoles, membre correspondant, par M. Louis Tavernier. 

« M. de Liron d'Àiroles a bien voulu nous adresser les dernières livrai- 
sons de ses r^otices pomologiques, dont les premières datent déjà de plusieurs 
années et dont le Comice a négligé de s'occuper jusqu'à présent. J'ai hâte 
de réparer cette omission, et quoique le temps m'ait manqué pour un examen 
approfondi , je tiens cependant à attirer de suite votre attention sur cette pu- 
blication de notre honorable collègue. 

« M. de Liron d'Àiroles a acquis un nom distingué parnai les pomo- 
logues, d'abord par son école de la Gîvelière, près Nantes, oUil cultivait et 
étudiait comparativement tous les fruits anciens et nouveaux, puis par ses 
écrits et ses recherches physiologiques. 

Cl Sa notice pomologique est moins un livre qu'une sorte de journal, dans 
lequel, d'une part, il décrit fidèlement les poiriers, d'autre part, il présente 
d'utiles observations ou discute certains points douteux de la physiologie 
végétale. On ne doit donc pas s'attendre à ip classement méthodique des 
matières. Fait, pour ainsi dire, au jour le jour et à mesure que ses études 
avançaient, son ouvrage a du moins le mérite d'être au courant des nou- 
veautés. 

ce Je ne puis m'occuper ici que de la partie de l'ouvrage qui décrit les 
poires. Un autre jour je traiterai des observations dont quelques-unes me 
paraissent discutables, comme tout ce qui touche à la science encore si in- 
complète de la physiologie végétale. Dans les sciences d'observation en gé- 
néral, à force de recueillir des faits, on parvient à établir des lois. Mais ici, à 
la suite de cent, de mille faits identiques, un fait nouveau vient tout à coup 
bouleverser la règle qu'on avait crue exacte. C'est ce qui explique la divi- 
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sioD qui règne parmi les iiotanistes, et les bizarres contradictions dont notts 
sommes parfois témoins de lear part. Efforçons-nous donc d'apprendre 
en étudiant la nature : M. de Liron d'Airoles nous y aide par son œune. 

a Deux points semblent avoir principalement préoccupé l'auteur des No- 
tices pomologiques : la synonymie et l'origine des fruits. Ces deu^ points se 
touchent par la question d'ordre. En effet, si l'origine d'un fruit est bien 
constatée, on est certain que c'est h lui que se rapportent tels synonymes, 
et on est en mesure de lui appliquer son véritable nom. Quant k la synony- 
mie, il serait sans doute h désirer qu'elle pût être supprimée ou au moins 
diminuée. Mais c'est une œuvre impossible. La synonymie est comme l'hydre 
dont les têtes repoussent à mesure qu'on les coupe. Que les congrès, que les 
sociétés, que les pomologues s'efforcent de ramener les noms h l'origine des 
fruits, je le trouve très-bien \ mais outre qu'on n'est pas très-d'accord dans le 
monde savant sur la dénomination principale des fruits, il faut encore te- 
nir compte de la faible publicité des écrits de pomologie, surtout dans 
le vulgaire, oh se forme précisément la plus grande partie de la synonymie. 

a Au reste, M. de Liron d'Airoles a eu le bon esprit de comprendre la 
difficulté de sa tâche, et il s'est borné k apporter le tribut de ses efforts 
en publiant à la fois une description complète de trois cent cinq variétés 
de poires et une liste synonymique qui embrasse plus de neuf cents variétés. 

« Il serait impossible de dire ce qu'il a fallu d'études, de recherches, de 
correspondances, de déboires, de frcûs de tout genre pour mener à bien un 
pareil travail. Ceux qui ont tenté de semblables études peuvent seuls le 
comprendre. 

« Les descriptions de M. de Liron d'Àûolea sont claires et précises, et elles 
rendent de grands services k tous ceux qui s'occupent de pomologie; elles 
élucident la question d'origine pour le plus grand nombre des poires. Nous 
y avons trouvé beaucoup de fruits nouveaux, qui ne sont même pas dans le 
commerce. Cette lecture m'a fait regretter encore le retard de l'installation 
de notre nouveau jardin fruitier, car je conçois que des horticulteurs ne sont 
pas en mesure de réunir les élémenls si nombreux d'une école complète 
de fruits. C'est l'œuvre des sociétés ou des amateurs riches. 

ce Pai désiré vous faire apprécier l'importance et l'utilité des travaux de 
VL de Liron d'Airoles. Je ne doute pas de votre détermination k accorder k 
votre savant collègue un témoignage de gratitude et d'encouragement. Je 
vous propose donc de vouloir bien lui faire connaître notre satisfaction, de 
le remercier de son gracieux envoi au Comice, et de l'encourager k per- 
sister dans des études auxquelles le Comice sera heureux de s'associer, 
en offrant k M. de Liron d'Airoles tous les renseignements qu'il peut désirer. i> 
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SOCIÉTÉ D'flOHnCULTUltE ET D'ACGUIiTATIOR DE TARI-ET-fiAlOHITE. 

Rapport de M. Léonce Bergis sur les Notigbs Pomolmiqubs de 
M. de Liron d^Airoles. 

n Messieurs, 

Cl M. de Liron d'Âiroles nous a fait l'honneur de nous adresser l'ouvrage 
qu'il publie sous le titre de Notices Pomologiques. Â peine sommes-nous en- 
trés dans une carrière que l'auteur parcourt depuis longtemps de la façon la 
plus brillante, nos éloges seraient donc sans valeur. Omi. le docteur Delà- 
mare, de liantes \ Lesueur, de Rouen ; Douchain, d'Amiens \ Marie, de 
Moulins; Siraudin, deMâcon; Oiraud, de Marseille; Avenel, du Havre; 
Hardy père, de Paris; Kirscheger, de Strasbourg; Léonce de Lambertin, de 
Ghâlons-sur-Marne, aux noms des sociétés de ces villes, lui en ont adressé 
qui sont de nature k le satisfaire pleinement. A côté de ces noms, il faut 
noua borner à offrir le témoignage de notre admiration et de notre recon- 
naissance. 

« M. de Liron d'Airoles divise son travail en deux parties distinctes : l'une 
comprend la description scientifique de 302 poires, renfermées dans les li- 
vraisons 1 à 4, 10 à 11, 16 à 17. 

<t L'autre s'applique spécialement à la liste synonymique du même fruit; 
les livraisons 5 à 9, 12, 13, 14, IS^, nous sont parvenues. 

a n n'est pas nécessaire d'être très-versé dans la science pomologique pour 
comprendre l'immensité d'une pareille tâche : le désordre de certaines pépi- 
nières, la négligence des cultivateurs, la réintroduction par le semis de 
plantes existant déjà, la modification des fruits transportés dans des con- 
trées diverses, ont jeté un tel désordre dans le classement de ce fruit qu'il 
tant savoir un gré infini ï l'homme consacrant son expérience et ses vâlles 
h ressaisir, pour le mettre généreusement dans notre main, le fil d'Ariane 
qui nous permet de cheminer dans ce dédale sans crainte de nous y égarer. 

n Bn outre de la description scientifique, l'ouvrage contient, sous le titre 
d'observations utiles, une foule de remarques précieuses relatives à la ques- 
tion du poirier : les unes sont dues à M. de Liron d'Airoles lui-même , 
d'autres sont empruntées à ses correspondants; leur ensemble constitue un 
véritable traité de culture, que tout le monde doit utilement consulter, et qui 
laisse peu de questions pratiques sans réponse. 

o Les livraisons spéciales à la synonymie renferment sur l'histoire de 
l'arboriculture d'intéressants détails et des citations prises dans les meilleurs 
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auteurs, surtout dans les anciens, dont on ne* peut écouter sans être ravi, le 
style empreint d'une gracieuse simplicité et d'une précision que nous ne 
savons plus atteindre. La physiologie végétale et l'hybridation occupent aussi 
dans ces livraisons une place importante. 

Cl L'ouvrage n'est pas terminé : par sa nature, il ne peut l'être jamais, 
puisque toutes les richesses inconnues, et celles à naître, doivent venir s'y 
ranger; mms il est déjh très-considérable et nous ^rendu des services spé- 
ciaux et importants pour la plantation de notre école de pomologie. 

« Le bureau vous propose en conséquence. Messieurs, d'offrir à M. de Liron 
d'Airoles, avec nos sincères remercieinents, le titre de membre correspon- 
dant de notre Société. •> 



SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE DE VALOARiS (MAVGHE). 

Rapport sur les ouvrages ef Arboriculture de M. J. de Liron d 'Air oies, 
présenté par MM. Othon, avocat, Paul le Cappus, pépiniériste, 
et du Poirier de Portbail, secrétaire de la Société, rapporteur. 

« Messieurs, 

« Désignés par vos suffrages pour examiner deux ouvrages intitulés : 
i^ Notice Pomologique, Liste synonymique historique des diverses variétés du 
Poirier, 2° Description succincte de 300 Poiriers, par M. J. DE LiRON 
d'Airoles^ nous vous déposons aujourd'hui notre rapport. 

« rïous avons constaté, dès le début, combien la tâche que l'auteur s'était 
imposée était difficile et compliquée : en effet, à l'appui de son opinion per- 
sonnelle, M. d'Airoles a recherché jusque dans les auteurs anciens les pre- 
miers enseignements de la science de l'arboriculture; la première partie de 
la notice pomologique indique les procédés de culture et les principes de taille 
de Jean Merlet, de Golumelle, d'Olivier de Serres, de Roger Schabol, de 
La Quintinie, de Duhamel du Monceau, et dans leurs observations nous re- 
trouvons déjà l'application de plusieurs procédés que l'on veut trop sou- 
vent aujourd'hui nous signaler comme nouveaux, et que nous devons plutôt 
considérer comme malheureusement oubliés pendant une époque oU les 
progrès de l'arboriculture n'avaient pas de zélés propagateurs. 

Cl Nous n'avons pas à entrer dans le détail de tous les renseignements 
utiles contenus dans la partie de l'ouvrage intitulée : Coup d'œil sur l'Ar- 
boriculture fruitière. C'est un petit traité aussi clair et succinct que possible 
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des premiers éléments de la bolauique. Toutefois, nous devons citer parti- 
culièrement des observations très-intéressantes sur l'hybridation, sur le croi- 
sement des variétés, et, comme Fauteur, nous pensons que les fruits d'une 
plante ou d'un arbre peuvent se ressentir de l'action de l'hybridation. Quant 
aux essais de multiplication des poiriers par la bouture, il serait à désirer 
qu'ils fussent renouvelés de plus en plus : pour nous, c'est un excellent 
moyen, lorsque les boutures seront choisies sur des arbres sains et vigou- 
reux, de se procurer des sujets destinés à produire les meilleurs résultats; 
ce mode de multiplication, nous l'espérons, se répandra, au moins chez les 
amateurs qui ne craignent pas de sacrifier quelque argent et un peu de temps 
pour obtenir de bons et beaux arbres. 

« Les articles sur la reproduction du poirier par les semis et sur les 
soins h donner aux jeunes siyets, sont très-intéressants ; ils renferment des 
notes utiles recueillies avec soin par M. d'Âiroles, et tous ceux qui se livrent 
è ce travail devront les lire avec attention. A l'aide des procédés indiqués 
spécialement par M. Grégoire, de Jodoigne (Belgique), la fructification d'un 
poirier de semis peut être avancée de plusieurs années : l'opération consiste 
à arracher le plant h un an, couper son pivot et le repiquer^ deux ou trois ans 
plus tard, le déplanter de nouveau, couper encore le pivot et le replanter en 
bonne terre, ne point tailler; et, avec ce système, après trois ans générale- 
ment l'arbre donne du fruit. Employons donc ces moyens simples et faciles, 
pour obtenir une bonne variété nouvelle ; il faut trop souvent bien des ten- 
tatives infructueuses, et hâter la connaissance de la valeur réelle du produit, 
c'est diminuer le travail et augmenter les jouissances. 

a M. de Liron d'Airoles recommande le drainage pour les jardins frui- 
tiers : nous partageons complètement son opinion; dans tout terrain humide, 
dans toute terre compacte et argileuse, nous jugeons cette opération indis- 
pensable, et, quel que soit le système admis pour l'emploi des drains, nous 
recommandons toujours de donner aux tranchées au moins 1'b,20 de pro- 
fondeur. 

« Après ces préliminaires, dont nous ne citons que quelques articles, l'au- 
teur arrive kla Liste synonymique historique des diverses variétés du Poirier. 
Dans ce travail, un fait surtout nous a paru très-intéressant, ce sont les 
quelques lignes consacrées à indiquer l'origine de chaque variété ; nous 
n'avons pas à discuter l'exactitude de ces notes : ceux-là seuls qui ont fait 
une étude très-approfondie sur celte matière peuvent les approuver ou les 
contredire ; les indications données nous paraissent véritables pour les va- 
riétés que nous avons étudiées. Quant à la synonymie, elle est généralement 
en rapport avec celles déjà citées par plusieurs auteurs et par les congrès 

Tome III. BàPPOBis fSuiteJ. 2 
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pomologiques. Mous demanderoDs seulement ë M. d'Airoles pourquoi il a, 
dans ses listes, conserfé les désignations de Beurré, Bergamotte, Besi, etc. 
Pouiqum ne pas dire simplement : Poires de Crassane, de la Pentecôte, 
d'Amanlls, de Ghaumontel, etc. ? Plus un ouvrage destiné à être consulté 
non-seulement par les amateurs, mais encore par les praticiens, sera simple, 
plus il aura de succès \ et c'est en faisant passer sous les yeux du lecteur le 
nom véritable et simplifié de Tarbre, que l'on pourra parvenir k détruire 
toutes eek dénominations souvent fausses sous lesquelles les arbres à fruit 
sont connus. » 

NOTES DB l'auteur. 

Personne plus qae nons n'est persuadé de Timpossibilité d'un classement 
méthodique des diverses variétés du poirier, comme aussi de Tinutilité dun 
<pareil travail ; nous avons traité ce sujet plusieurs fois dans notre ouyrage, la 
seule classification, si c'en est une, est la division que nous avons faite des fruits à 
couteau et fruits à compote ou à cuire : telle est la conviction où nous sommes 
resté depuis dix ans que nous nous sommes occupé de descriptions de fruits. 

Nous sommes parfaitement d'accord en cela avec M. du Portbailt nous pensons 
avec lui que les dénominations de Beurrés, Bergamottes, Besis, Colmars, liTaide 
desquelles on a cru pouvoir grouper les poiriers, ont été si souvent mal appli- 
quées qu elles ont plutôt servi à la confusion quli la classification. 

Nous avons dit et répété qu'il serait à désirer que les baptiseurs des nombreuses 
variétés qui s'obtiennent presque journellement par les semis, s'abstinssent à 
l'avenir de se servir de ces dénominations; mais nous avons envisagé et prévu, 
nous le croyons , la perturbation qui devait résulter du retranchement de ces 
mots Beurré, Bergamotte, Besi, Colmar, Bon-Chrétien, etc. , pour ce qui existe 
depuis longtemps, que les praticiens et les pomologues français, assemblés 
quatre fois en congrès , ont eu le bon esprit de maintenir, parce qu'ils ont par- 
faitement senti les difficultés qu'un système opposé allait créer. Pas plus que ces 
messieurs, nous ne voulons assumer la responsabilité du désordre qu'un tel 
retranchement doit nécessairement produire , et dont on a déjà commencé h 
récolter le fruit. 

Un autre rapporteur, M. le docteur Pigeaux (l) , de Paris , avec sa plume à la 
Ibis gracieuse et savante, a exprimé le vœu que les poiriers puissent être classés, 
ne pouvant se ranger de notre avis. Notre désir bien sincère de voir Taméliora- 
tion se produire dans toutes les parties de l'aimable science qui fait l'objet de nos 
études, nous fait désirer bien vivement que quelque savante combinaison 
vienne un jour permettre un rangement très-néthodique de cette nombreuse 



(i) Voir plus loto le rapport de M. le docteur Pigeaux i U Société centrale d'Horticulture 
de France. 
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nomenclature des richesses de Pomone , et nous serons heureux de pouvoir y 
concourir : mais jusqu'à ce jour , nous n'ayons rien trouvé de bon à ce siyet. 

Les indications données sur chaque variété sont aussi complètes que 
possible : elles comprennent le degré de vigueur et la fertilité de l'arbre, le 
mérite du fruit, l'époque de sa maturité ? enfin , chaque fruit est représenté 
par un dessin au trait qui représente sa forme. 

« n eût été sans doute h désirer que l'auteur eût aussi indiqué la couleur 
et la forme des soions, des fruits, des fleurs et tous les détails qui peuvent, a 
rinspectioû de l'arbre, le faire reconnaître; mais ce travail eût compliqué 
rquvrage, et dès lors le but de M. d'iViroles n'aurait pas été atteint. Il a 
voulu faire un livre simple et instructif, indispensable à tous ceux qui s'oc- 
cupent d'arboriculture, et dont le prix peu élevé fût à la portée de toutes les 
bourses : c'était le moyen de vulgariser la science et de la faire pénétrer chez 
ceux-là mêmes qui ont le plus besoin de bien connaître les diverses va- 
riétés de fruits, leurs qualités et surtout leur synonymie, étude que l'on ne 
saurait trop recommander; car c'est h l'aide de ces mille noms donnés à 
une même variété que l'on trompe journellement, et lorsque celui qui cultive 
a reconnu l'erreur, ses plus belles années sont trop souvent expirées et le 
courage lui manque pour recommencer un nouveau travail. 

« Nous pensons donc, Messieurs^ que M. d'Airotes a fait un livre utile, sé- 
rieux, et dont les bons résultats se feront sentir lorsque la publicité nécessaire 
lui sera acquise. Votre Société, vous le «avez, cherche à encourager les pro- 
grès de l'arboriculture, en la propageant et la faisant pénétrer jusqu'au sein 
des campagnes. Â cet effet, elle a institué dernièrement des prix pour les 
instituteurs qui enseigneront quelques éléments d'horticulture è leurs 
élèves ; il serait à désirer que les ouvrages de M. d'Airoles fussent classés 
au nombre des livres utiles destinés à être propagés dans les écoles ; par 
leur clarté et par les bons principes qu'ils renferment, ils seraient ainsi ap- 
pelés à rendre de véritables services à tous ceux que l'art de l'arboriculture 
peut intéresser. 

« En conséquence, nous vous proposons d'adresser vos félicitations et vos 
remerciements h M. de Liron d'Airoles, de le prier de nous adresser ses mm- 
velles publicatioQS, 6t de lui conférer le titre de membre honoraire et cor- 
respondant de votre Société. 

(c Valognes, 14 mai 1861. » 

WotA. '- Ces 4X>nclusion8 ont été votées à l'unanimité. 
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SOCliTt LIIHËEm DE HÂIIE-ET-LOIRB. 

Lettre à M. Jules de Liron d*Airoles, par M, Aimé de Soland, 

président. 

« Angers , le 97 février 1861. 
a Monsieur^ 

tt Votre bonne lettre, en date da 22 février 1861, m'a singulièrement 
étonné. Je ne puis comprendre comment vous n'ayez pas reçu une longue 
lettre de moi, lettre dans laquelle je vous remerciais, en mon nom et en celui 
de la Société, de votre excellent ouvrage. Je vous adressais en même temps 
le rapport que j'avais lu a la Société et le diplôme de membre correspondant 
qu'elle vous a décerné. Je ne sais ce que tout cela est devenu, puisque au- 
jourd'hui vous venez nous demander nouvelles de votre envoi. I^'ayant pas 
gardé copie du rapport, je ne puis vous le faire parvenir, car nous n'im- 
primons aucun de nos comptes rendus^ mais, Monsieur et honoré collègue, 
voici ce qui a été adopté par la Société, d'après mes conclusions : 

ce L'ouvrage de M. Jules de Liron d'Airoles est le meilleur ouvrage connu 
cf sur la pomologie. Sa synonymie est excellente, et la manière dont l'auteur 
ce a dirigé son travail le place au-dessus de tout ce qui a été jusqu'à ce jour 
ce composé sur la matière. » 

ce Croyez, Monsieur et honoré collègue, que chaque fois que je pourrai 
vous être agréable, vous me trouverez toujours à votre disposition, et je vous 
prie de me croire votre tout dévoué. 

ce Continuez, je vous prie, de nous envoyer vos bonnes publications. » 



SOGIÉTt D'HOETICULTUEE DE DOLE (JUEA). 
Lettre à M, Jules de Liron d'Airoles, par M, Guillaume, président, 

« Dole, le SO avril 1861. 
ce Monsieur, 

ce J'ai bien reçu en son temps l'envoi que vous avez bien voulu me faire 

pour notre Société, d'un exemplaire de votre important ouvrage Études Po- 

mologiques^ et je n'aurais mis aucun retard à vous exprimer notre gratitude, 

si je n'avais espéré pouvoir, en différant quelque peu, tous adresser copie 

du rapport qui doit en être fait à la prochaine réunion trimestrielle de la So- 
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ciélé. Mais celte appréciation est confiée k M. le Procureur impérial, rappor- 
teur habituel du Comité d'Arboriculture, et ce magistrat, momentanément 
surchargé d'affaires judiciaires, n'a pu examiner aussi promptement qu'il se 
l'était promis un travail d'une aussi grande étendue. 

« La communication sommaire que j'en ai personnellement prise m'a ré- 
vélé une étude aussi étendue que compétente d'un nombre considérable de 
variétés , auxquelles vous assignez les caractères et les qualités avec une 
exactitude et une sûreté dont ma propre expérience, bien que restreinte, m'a 
permis d'apprécier toute la supériorité. Votre vaste étude, qui vous permet de 
contrôler efficacement, avant de les accueillir, les données qui peuvent vous 
être fournies, donne à votre publication une autorité qui en fera un guide 
précieux pour tout le monde. En créant une barrière au charlatanisme si in- 
téressé è maintenir ou èi augmenter la déplorable confusion qui existe dans 
les nomenclatures, elle deviendra un excellent protecteur pour une foule de 
propriétaires qui, faute d'indications compétent es et méritant confiance, sont 
forcés de se livrer k la discrétion des pépiniéristes. Gela conduit donc, en se 
plaçant au point de vue pratique, à l'amélioration certaine de la production, 
c'est-k-dire de l'alimentation et du revenu. 

<i Les sociétés et le public doivent une grande gratitude aux hommes qui, 
comme vous, Monsieur, consacrent leur science et leurs loisirs au progrès, 
et je vous prie d'être persuadé que votre œuvre de dévouement sera appré- 
ciée ici. 

« Agréez, etc. » 



SOCIÉTÉ D'AOETIGULTORE DE TOULOUSE (HAUTE-fiAROHHE). 
mémnte dn ft déeemhre t9M. 

Préfidence de M. le D' Clos. 
Extrait du Procès-verhal. 

M. Lacyoulet fait verbalement un rapport très-étendu sur les Notices porno- 
logiques de M. J. de Liron d'Airoles. — u Les études pomologiques, dit le 
Rapporteur, sont difficiles et sans terme, car elles s'étendent, par les inces- 
santes conquêtes de semis, k un nombre indéterminé de fruits. Elles exigent 
de grands sacrifices de temps et d'argent, des recherches infinies, une opi- 
niâtreté k toute épreuve et cette aptitude spéciale qui unit la subtilité de 
l'observateur k l'expérience du praticien. 

« Après avoir établi par une description et un nom exact l'identité d'une 
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variété, il reste encore bien des questions ë résoudre dans l'intérêt du 
cultivateur et de la production. Chaque variété a un mode naturel de végé- 
tation qui lui est propre, une forme qu'elle accepte plus docilement des 
mains de l'arboriculteur, un climat, une exposition, une nature de sol 
qu'elle préfère, un mode de culture et de direction qui répond mieux à ses 
exigences, on sujet sur lequel elle se reproduit par la greffe avec plus de 
succès, plus de fertilité, de vigueur, de durée, peut-être aussi avec plus de 
volume ou de saveur dans ses produits. 

€( Le champ des investigations est donc immense, et la vie de l'homme 
suffit à peine pour en explorer un sillon. — Duhamel, Noisette, Poîtéau, 
etc., ont posé des jalons. Van Mons a enrichi nos vergers de précieuses 
obtentions, et la science de théories ingénieuses, mais obscurément 
fènnulées. M* Leroy d'Angers a réduit aux minces proportions d'un catalogue 
sa pomologie en projet. M* Decaisne a entrepris, sous un titre modeste, une 
œuvre ambitieuse qui ajoutera il sa gloire sans profit pour le producteur. 
Les sociétés d'horticulture, qui, avec une unité de direction, deviendraient 
les éléments d'un progrès assuré, en sont encore à de timides essais et 
s'épuisent en efforts infructueux, parce qu'ils sont isolés» Le Comice d'Angers 
se repose sur quelques succès dus ë d'heureux semis. La Ccmimissimi royale 
de Fomologie belge enregistre, sans plan arrêté, des faits qui ne soût pas 
toujours exempts d'erreurs. 

c( La Société centrale de Paris est restée impuissante k soutenir le rôle 
d'initiative qu'elle avait pris et que ses ressources de toute nature sem- 
blaient lui rendre facile. Pourquoi donc tant de tentatives infructueuses ? Le 
voici : les éludes pomologiques sont toujours circonscrites dans un cercle 
restreint, et les observations locales , dès qu'on les généralise, sont exposées 
a n'être plus en partie que de consciencieuses erreurs. L'idée d'un congrès 
général réunissant en un seul faisceau les lumières éparses de tous les amis 
de la science, renferme en germe des promesses et des espéraHces; mais 
des réunions annuelles ne sont ni on moyen ni un lien suffisant. Un journal 
d'arboriculture et de pomologie, qui recueillerait de tous points les observa- 
tions, les expériences, les obtentions, etc., rendrait en quelque sorte la 
session du congrès permanente et réaliserait en grande partie le but de cette 
institution. » 

NOTES DE L*AUTEUR. 

Noua avons ouvert dans notre publication le chapitre Coup d'œil sur 
l'arboriculture, qui nous permettait de produire sous les yeux de nos lecteurs 
quelques passages d'un grand intérêt des auteurs anciens , d'y introduire les 
observations de nos savants correspondants, et enfin quelques appréciations ou 
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élades qui ooi» sont propres : dans un autre chapitre, Observaiions uMeSj boob 
avons recueilli des observations plus superficielles^ moins caractérisées, plus à la 
main et d actualité peut-être. Cette idée de publication a été favorablement accueil- 
lie ; elle constitue en quelque sorte un journal de faits intéressants où ta physio- 
logie, la pomologie, la culture des arbres fruitiers trouvaient place. Nous ne de- 
mandons pas mieui que les mémoires instmctiflB de nosrsavants correspondants et 
confirëteâ y viennent de plus en pins apporter la lumièife k nos lecteurs : ràccneil 
le plus empressé recevra totûotfrs ces comma&ictttions. 

Comme M. Lai^oulét, nous savons et nous pensons qu^tme latiine asMK 
grande existe sur le foit de lafboricultttre et de la pomologie, et que totti an 
moins nue publication spéciale fait défaut; nous avons mûrement étudié cett* 
question, mais nous n avons pas cru pouvoir y parer et lAi donner une meilleure 
solution que Toffre de produire dans notre publication tout ce qu'on voudrait 
bien' nous communiquer dheureux pour Tavancement de cette partie de 
rhorticulture. 

ce Les pdblieatious périodique» de M. de Liton d'Âîroled oiïteni déjà une 
voie facile à la réalisation de cette idée, et c'est là an premier service que 
M. de Liron d'Âîroles a rendu h Tarboriculture ffoitière. En attendant qu'on 
réponde h son généreux appel, il a fait de sa Notice pomologique une œuvre 
collective* Entrant en relation avec les producteurs de tous les i^ays, 
interrogeant les semeurs^ étudiant dans son éeole les arbres et les fruits, 
réooisdautii grands frais lei^ spécimens des mêmes variétés eultitées Sous 
divers climats ^ pteoaut la moyenne do» observations communes, il S fait ii 
lui seul en quelque sorte la tâcbe du congrès, et ses notions, incomplètes 
parfois en quelques points , ne se trouvent que bien rarement et bien faible^ 
ment démenties quand elles sont soumises à une rigoureuse vérification. 
M. de Liron d'Airoles, en mettant en outre le prix de son ouvrage h la portée 
des cultivateurs, a rendu ses publications réellement utiles et populaires. 
Après avoir par un examen de détail confirmé l'exactitude de ses assertions, 
L. Lav^niet propose de remercier M. de Liron d'Airoles de l'envoi de son 
livre et de le nommer membre correspondant. Cette proposition est adoptée 
à l'unanimité. » 



SOCIÉTÉ GEHtfiAU D'HORTICOLTORK. 

Rapport sur les Notices pomologiques de M. J. de Liron d'Airoles, 
par M. Pigeaux, rapporteur. 

a L'ouvrage offert h la Société pat M. de Liron d'Airoles se compose de 
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deux parties bien dislinctes, d'une portée bien différente, quoique égale- 
ment intéressantes : d'abord, d'une série de notices soit historiques , soit 
philologiques, puis d'un essai de nomenclature des Poiriers. 

« Sous la dénomination de Coup (ffœil sur rarboricuUure fruitière, 
M. d'Âiroles expose succinctement les connaissances historiques qui nous ont 
été transmises par les anciens, et notamment par Golumelle, sur l'état de 
la pomologie dans les temps les plus reculés, le nombre de Poiriers qu'ils ont 
connus, les pratiques horticoles qu'ils ont recommandées. Olivier de Serres, 
La Quintinie, Duhamel du Monceau, lui fournissent ensuite quelques remar- 
ques intéressantes sur les premiers essais de nomenclature tant soit peu ré- 
gulière qu'on connaisse en pomologie. 

tt Ayant tout, M. d'Airoles a bien soin de nous le dire, il n'a pas 
voulu faire une monographie de l'arboriculture, mais il a passé en revue les 
points les plus intéressants et les plus controversés de la culture fruitière, 
tels que l'hybridation, les semis, les procédés les meilleurs pour multiplier 
les bonnes espèces. 

ce Dans tout ce chapitre, M. d'Airoles fait intervenir les autorités les 
plus compétentes, dont il expose les idées théoriques avec une entière 
sincérité, avec un ferme désir d'éclairer les questions, mais sans parti pris, 
et sans peut^-être assez motiver les opinions que les auteurs ont déduites soit 
de leurs observations, soit de théories à l'appui. — Malheureusement pour 
l'ensemble de toutes ces Notices pomologiques, et pour l'intérêt qu'elles 
inspirent, on voit qu'elles ont été écrites au jour le jour et sans enchaîne- 
ment méthodique. 

<c M. d'Airoles n'épuise jamais un sujet : il en expose la partie la plus 
essentielle pour le praticien , il y revient même a plusieurs fois par des 
suppléments que lui suggèrent les auteurs anciens ou modernes; mais 
rarement sa controverse s'anime au point de les opposer les uns aux autres 
ou de les contrôler lui-même. — Une charmante bonhomie préside à toutes 
ses recherches ; il a trop a cœur de préconiser les travaux horticoles , pour 
s'appesantir sur leurs défectuosités. Les desiderata de la science ne tournent 
jamais sous sa plume en récriminations, la plupart du temps peu profitables. 
Avant tout il désire être utile; dans la limite de ses connaissances, il juge 
de tout avec réserve, et laisse aux plus habiles les décisions dogmatiques si 
souvent infirmées par les progrès des sciences. 

NOTES DE l'auteur. 

Nous ne nous dissimulions pas, en présentant par livraisons nos études pomo- 
logiques, que nous ne pourrions leur donner le cachet classique tant désirable ; 
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mais ayant d'essayer d'excuser ce que M. le docteur Pigeaux régarde comme la 
partie faible de notre œuvre, nous devons confesser hautement que nous étions 
loin, en commençant la publication, de penser que nous pourrions la pousser 
aussi loin et lui donner le développement qu'elle a prise. 

Nous avions pensé à donner la description succincte de quelques frmts nou- 
veaux peu connus ou inédits, d*aller à la recherche des richesses pomologiques 
enfouies dans notre belle France, ce qui nous paraissait devoir être considérable. 
£n effet, de nos seules recherches, aidé par nos honorables correspondants, nous 
sommes arrivé jusqu'ici à donner acte de naissance, en bonne et due forme, à près 
de 100 variétés de poires, qui nous doivent non-seulement leur première descrip- 
tion, leur historique, mais encore leur entrée dans la plupart des établissements 
des pépiniéristes de France et de l'étranger. Là devait se borner la tâche qu'indi> 
quait le titre des premiers cahiers de notices. Nous voulions passer avec toutrordre 
possible d une catégorie de fruits à une autre ; mais est-on toujours maître de 
limiter ses études au point précis qn*on leur avait d'abord assigné? Pour nous, 
du moins, il n'en a pas été ainsi : plus nous avons étudié, plus nous avons lu, 
plus nous avons vu le vide et le décousu qui existaient dans les documents dont 
nous cherchions à nous entourer. Mille redites inutiles, ne font pas la lumière. 
Hélas ? dans tant de volumes que nous dévorions aussitôt que nous les possé- 
dions, nous cherchions inutilement bien souvent. Qu'on ne croie pas que, par 
cette assertion, nous voulions constater une sorte de mépris pour ce qu'on 
appelle les bouquins, nous ne partageons ce sentiment avec personne ; nous 
avons lu avec intérêt, extrayant tout ce que nous jugions utile. De là l'idée du 
chapitre Observations utiles dont nous avons fait précéder nos descriptions des 
poiriers , qui s'élèvent déjà à plus de 300, parce que, entraîné par la bienveil- 
lance qui nous le demandait, nous avons sûouté à celles des fruits nouveaux, 
les descriptions des meilleurs parmi les modernes et les anciens. 

Mais comme dans le choix que nous avions à faire des meilleures variétés , 
nous étions dans obligation d'en laisser un grand nombre de côté , nous nous 
sommes vu entraîné à préparer les premiers documents d'une liste synonymique 
des poiriers, travail bien considérable on l'a généralement reconnu, dans 
lequel nous avons été soutenu par le grand désir de nous rendre utOe et surtout 
par les encouragements sympathiques que nous valaient nos premiers essais. 

Enfin, à cette liste synonymique, suivie d'une table des fruits à l'étude, nous 
avons cru pouvoir ajouter quelque intérêt, en publiant le Coup d'œitsur l'ar- 
boriculture fruitière, composé d'articles écrits un peu au jour le jour, comme 
ceux d'un journal périodique. Ainsi le titre de Notice pomologique est demeuré 
couvrant en réalité deux ouvrages distincts, la Description des poiriers les plus 
estimés, et la Liste synonymique historique , nomenclature de toutes les 
variétés possibles de ce genre. Chacune de ces parties se trouve renforcée, 
comme nous venons de l'expliquer, de séries d'articles d'observations pratiques, 
et de reproductions d'extraits des passages des auteurs les plus recommandables. 
Ce titre Notice pomologique est donc devenu insuffisant. Certes, si nous avions 
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différé de i;mbli6r nos études, noua aurions pu, dès à présent, leur inàprimer un 
cM^het plus classique en fondant ensemble tout ce que nous avons pu recueillir 
dansFespace de lO ans, ce qui se pourra faire s'il est besoin un jour de donner 
une autre édition , réunissant ce que ûous avons pu dire ou produire sur un 
même sujet. 

Mais, nous le demandons, si notre ouvrage était encore à paraître, aùrait-il 
rendu les services qu'on a bien voulu lui attribuer; aurait il servi d'indication 
aux amateurs qui chaque année ont pu ajouter à leur jouissance la posses- 
sion de quelques nouveaux produits tintitiers ? Nous le dirons tBÔm#, les eueouttt- 
gements nous manquant, aiirion»'ttou» eu le courage d'étendre ainsi notr» 
œuvre, qui avait besoin d'une sorte d'émulation, touiours si utile et si fa- 
▼oral:^? Malgré le feu sacré qui coule dans nos veioss, nous le disons, nous 
n'aurions, nous le croyons, jamais vu nos études mériter d'être comparées k une 
ttuvre de bénédictin. 

Cette œuvroy quelle qu'elle soit, se poursuit avec courage, et nous pourrons le 
prouver sous peu par quelques productions nouvelles, qui se lient plus m 
moins à ce que nous avons déjà publié et en forment le complément d'études po- 
mologiques. 

Ce que nous désirons le plus ardemment, c'est une assoddtion de vues 
et de travail des intelligences exemptes de jalousie, se prêtant l'aide de» 
notions acquises par l'expérience et l'observation, faisant 1» lumière partout où 
elle est possible, et dotant le pays et la civilisation tout entiète d'une oeuvre 
facile, exacte, logique et précise ; mais pour arriva à ce résultat, il faut, comme 
pour tout, du temps, des ouvriers, des pianniers dévoués, désintéressés^ se con- 
tentant de prêter leur travail pour déldayer la voie et en accélérer la viabilité 
plus prochain^nent. 

Nous croyons ne nous être pas abusé en pensant qu'eu ouvramt les pages de 
cette publication k nos correspondants et à tous ceux qui voudront y apporter le 
tribut de leur travail, nous avons eu une idée heureuse, et que4a pauvre Pomone, 
si longtemps délaissée, verra son culte fleurir et lancé dans une voie nouvelle 
et progressive, ce qu'une conviction sincère nous faisait entrevoir. 

Si nous croyions avoir frappé juste, nous étions loin de nous s^tendre à rebeon- 
trerles chaleureases syn^athies qui nous ont grandement récompensé de nos 
veilles, en daignant placer notre œuvre parmi les livres utiles. Qu'avions-nous de 
plus à désirer? 

<c flf. d'Airoles ne renonce pas, malgré tout, à Hniliative qui va si 
bien à son caractère conciliant ; il voudrait voir se fonder en France^ comme 
il y en a dëjk en Allemagne, en Belgique, en Angleterre, et même en Améri- 
que, des sociétés pomologiques, pour faciliter la connaissance de» bons fruits 
encore peu connus, pour faire disparaître insensiblement les synonymies 
vicieuses qui nuisent è la propagation des bonnes espèces. 

« Voulant enfin concourir pour sa part à imprimer h rarboricdlare unc^ 
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marche plus ferme et ë débrouiller, autant qu'il est possible , le chaos de sa 
Domenclature et de ses synonymies, M. d'AiroIes a pris l'initiative d'une 
description succincte, mais suffisante, des fruits les plus connus, soit chez 
les anciens, soit chez les modernes , sans oublier les variétés si recommaD-- 
dables dues aux soins des pomologistes les plus distingués* — Ici nos éloges 
sur les travaux qu'il a entrepris, et dont il a déjà recueilli les fruits, sont 
presque sans réserve; l'heureuse idée qu'il a eue d'accompagaer la descrip- 
tion de toutes ses espèces d'un trait a la plume suffisant pour les spécifier 
et les différencier, ajoute encore au prix de sa synonymie, sans augmenter 
sensiblement lea frais de l'impression , ce qui n'est pas à dédaigner quand 
on cherche, comme N. d'Âiroles, à propager la science et a la rendre 
accessible aux fortunes les plus médiocres. 

c( Il ne me reste plus qu'à conseiller b chacun de oûnsulter souvent 
l'ensemble des Notices pomologiqoes de notre auteur, bien persuadé que 
tout le monde le fera comme nous avec plaisir, intérêt et profit. — Mais, 
quoi qu'en dise la modestie de l'auteur, je crois son livre plus utile encore 
pour ceux qui chercheront à faire l'histoire de la pomologie que pour ceux qui 
débutent dans la science. — Pour ces derniers, il faut des traités plus 
méthodiques ; ils ont besoin de jugements tout faits, et de préceptes tout 
formulés» C'est peut-être le côté faible de l'ouvrage de M. d'Airoles; mais, 
comme il n'a jamais cherché ce résultat^ il serait peu courtois et mal fondé 
de lui en faire un reproche. Après tout^ les livres et les tendances scienti^ 
fiques de la nuance de ceux de M. d'Airoles sont des plus intéressants; 
son style sans prétention, simple et toujours clair, parfois animé, répond 
bien au but qu'il s'est proposé, d'être utile à ses semblables. Nous n'en 
connaissons pas de plus honorable ni de plus profitable k la science. 

(c lïous croyons devoir examiner en détail l'ouvrage dont nous avons été 
chargé de rendre compte k la Société. 

a Pour bien faire comprendre l'importance et la portée de l'ouvrage de 
M. d'Airoles sur la nomenclature des Poiriers qu'il a entrepris dans ses 
Notices pomologiques, il faut brièvement exposer l'état des connaissances 
antérieures èi lui ; on en comprendra bien mieux les recherches qu'il lui a 
fallu faire pour débrouiller le chaos et préparer aux historiens les matériaux 
de leurs monographies. 

(c Avant notre ère, et probablement jusqu'à la chute de l'empire romain, les 
notions pomologiqoes avaient pris pea d'extension. Cependant, si l'on s'en 
rapporte II Columelle, à Pline et à Varron, on connaissait déjà à peu près 
une cinquantaine de fruits propres à être servis sur la table de LucuUus, de 
Sylla 9 de Pompée ou d'Auguste. Us en ont mentionné une vingtaine dont 
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ils ne garaDtissent même point les caractères dislioctifo. On voit qu'ils n'oi 
pas on pea tena compte des arbres à fruits dont l'àrménie ou le Pont eût ; 
leur foamir de beaui exemplaires. Â?ec la chute de l'empire et la barbari 
da moyen âge, on dirait que les beaux jardins et la pomologie ont dispan 
On connaît le zèle de Gharlemagne, et plus tard le vif intérêt de Charles ^ 
pour reconstituer de beaux vergers autour de leur palais. — Celui du 
de Pépin, à Francfort, était entre cour et jardin, cohortUe circumdatus. C( 
de Ik qu'est venu le nom de courtU dans Joinville, synonyme de jardia 
— Toutefois, malgré les relations de ce roi avec l'Italie et même avec 
Perse, il ne paraît pas avoir connu un granc^ nombre de fruits; car on eif 
mentionne à peine dans l'ordinaire des services de sa table. Ses barban 
successeurs semblent avoir encore moins hérité de ses connaissances ou daj 
son zèle pour l'histoire naturelle, que de ses vertus guerrières. — H faut] 
franchir les croisades et arriver aux Valois pour voir renaîtfe le goût des ' 
beaux domaines royaux. Qui ne connaît les immenses jardins de la rue 
Saint-Paul, ou les fruits et les animaux les plus rares étaient soignés par les 
mains de Charles V ? — Malgré tout, on n'y voit encore que les fruits 
^nus à grands îrm d'Italie ; ce sont toujours les mêmes espèces ou , ponr 
mieux dire, les mêmes dénominations textuellement extraites de Columelle, 
qui servent à désigner les fruits. On trouvé les mêmes erreurs dans Olivier 
de Serres, qui parle des Dolabellianes , des Pompéianes, des Crassanes, des 
Tarentines, tout comme aurait pu le faire le vieux Caton ou l'intendant des 
jardins de Mécène. 

<« Avec La Quinlinie, on sent quels pas immenses ont fait l'arboriculture et 
les progrès de la physiologie végétale. Les métamorphoses subies par la 
pomologie et sa nomenclature annoncent que la langue s'est transformée. 
Sans changer de forme ni de nature, les beaux fruits qui ornaient les 
triomphes de Pompée ou de Trajan ont pris de nouveaux noms ; ils sont 
devenus des Bons-Chrétiens, des Bergamottes , des Doyennés, des Blan- 
quettes. — Il n'est pas bien prouvé pour nous, malgré le nombre toiyours 
croissant des fruits cités dans les catalogues d'alors (60 environ pour Olivier 
de Serres et le double à peu près pour La Quintinie) , que de nouveaux fruits 
aient été alors produits par l'effet de semis méthodiques ou d'excursions dans 
les pays éloignés. On sent bien que beaucoup d'entre eux, pour ne pas dire 
presque tous, ont été transformés, améliorés par une culture plus ra- 
tionnelle ; mais au fond ce sont les mêmes fruits que des noms nouveaux , 
pris dans tous les dialectes de la France , recommandent à l'attention des 
praticiens. — Pendant plus de cent ans on marcha dans la même erreur. Or 
doit beaucoup aux Pères Chartreux pour avoir suivi La Quintinie dans Tépu- 



Digitized by LjOOQ IC 



BAPK^RTS. 29 

ration des catalogues, ainsi que pour les soins intelligents qu'ils apportaient 
dans leurs pépinières et dans leurs vergers. — Duhamel du Monceau rendit 
de signalés services ë l'arboriculture par Texposé des caractères distinctifs de 
plus de cent variétés de poires, dont il donne de bonnes figures, sans 
toutefois en indiquer l'origine. 

«« II était réservé à notre époque, par suite des nombreuses et faciles rela- 
tions des pomologistes entre eux, d'entrevoir le cbaos inextricable de la 
nomenclature des fruits. En réunissant tous les fruits catalogués, et surtout 
les noms usités, répandus dans la seule France, on peut sans exagération 
porter à mille ou douze cents les Poiriers de toute sorte qui prétendent 
mériter notre estime et tendent h s'impatroniser dans nos jardins. — En 
retranchant dQ ce nombre les doubles emplois, les errements volontaires ou 
involontaires des pépiniéristes , qye contre-balancent les produits sans cesse 
croissants des semeuris belges, anglais, américains, et même français, on 
voit de suite quel travail M. d'Airoles a entrepris, de concert avec le 
€oDgrès pomologique de Lyon. Par de nombreuses recherches, de patientes 
pérégrinations , ses relations et un zèle qui s'est toujours soutenu à la hau- 
teur de la mission qu'il s'était imposée, et surtout en limitant avec sagesse 
le champ de ses descriptions, M. de Liron d'ÂiroIes a dressé avec impartialité 
l'état civil de plus de quatre cent cinquante variétés, et doit compléter, si la 
chose est possible, l'acte de naissance et l'individualité d'environ mille fruits, 
soit à couteau, soit h cuire, sans omettre les meilleures Poires à cidre, qui 
ont aussi leur mérite et la prétention la mieux fondée a figurer sur un 
catalogue des Poires recommandables. 

ce On ne saurait trop encourager un si fastidieux labeur, malgré la grati- 
tude des pomologistes modernes qui lui est acquise de haute lutte. En imma- 
triculant leur progéniture , M. L. d'Âiroles nous paraît avoir bien mérité de 
la science et de l'arboriculture, dévidant avec autant de sagacité et de 
persévérance qu'il le fait le fil d'Ariane où s'embrouillent encore journel- 
lement toutes les Sociétés pomologiques qui pullulent tant en France qu'à 
l'étranger. — On doit lui savoir gré de n'avoir pas désespéré du succès de 
son entreprise, bien qu'elle ressemble beaucoup à celle des antiques Danaïdes 
ou des travaux d'Hercule à l'endroit de l'hydre de Lerne, qui repoussait deux 
têtes toutes les fois que le héros lui en coupait une. Après tout , s'il succombe . 
à la tâche, il aura toujours l'insigne honneur de l'avoir entreprise. Son livre 
sera toujours un des plus instructifs et des plus nécessaires pour l'histoire 
de la pomologie. On ne saurait trop en préconiser la vulgarisation. Quand 
IVl. d'Airoles y aura mis la dernière main , il deviendra indispensable à toute 
bibliothèque communale^ toutes les écoles primaires qui voudront initier leurs 
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éièvegëla connaissaDce des (résors horticoles de la France, et peut-ôtre 
des deux hémisphères, devront posséder le traité synonymique des fraits de 
IL d'Airoles. Telles sont les tendances natnreilesde ses trartnx. Noos sommes 
loin de le blâmer^ nous le soutiendrions au besoin de notre suffrage. Nous le 
recommandons k ce titre à la Société centrale d'Horticulture. -^ Tout en 
déplorant la fatale conclusion des recherches de M. d'Âiroles, qui ne 
laisse pas même entrevoir la possibilité de former des familles naturelles ni 
même une classification, soit arbitraire, soit méthodique, entre toutes ces 
variétés de flrnits, on doit ne pas le dissuada de continuer sa tâche et hu 
souhaiter de la mener à bonne fin, bien persuadé que plus tard un classi- 
flcateur, profitant de son labeur, s'appuyant de toutes les données de la 
science, et passant par^dessus la forme et le goût des fruits qqt ne sauraient 
rien spécifier, viendra catégoriser par affinités les fruits qu'on a prématuré- 
ment rangés parmi les Beurrés, les Besis, les Bergamottes, les Bons-Ghrétiens, 
etc. Les importants travaux de M. le professeur Decaisne, qui abondent en 
ce sens, et dont les résultats sont consignés dans le vaste et splendide 
ouvrage intitulé: le Jardin fruitier du Muséum, doivent faire espérer qu'on 
réalisera un jour ce qui paraît impossible actuellement à Ql. d'Airoles. C'est 
ce résultat que nous appetons de tous nos vœux, et certes , si un jour il se 
réalise, M. d'Âiroles pourra réclamer une bonne partie de ce mérite, pour 
avoir travaillé avec soin toutes les pierres de l'édifice et avoir concouru avec 
discernement k parfaire la collection des fruits moulés dont vous avez confié 
la continuation k votre Comité d'Arboriculture , et dont on doit attendre les 
meilleurs résultats. » 

NOTES DE l'auteur. 

Toute la critique de M. le docteur Pigeaux est exprimée avec une exquise et 
gracieuse courtoisie et beaucoup de bienveillance, dont nous le remercions sincè- 
rement. Nous ne croyons pas pouvoir nous dispenser de faire suivre encore ses 
dernières réflexions de qo^quet mots dms le style famili^el avec cette bonhonne 
qui sendilient lui {daire; nous souhaitons que cette dernière explication puisse le 
ranger de notre avis. 

A bien prendre, nous ne voyons dans les nombreuses variétés ou variations 
des Poiriers cultivés qu'une seule origine ou du moins une seule souche, si 
ancienne, qu'on pourrait presque la classer comme primitive, en remontant d'où 
elle part. On nous a parlé un jour du classement historique des races des Poi- 
riers ? Avait-on bien pensé à la portée de ce mot race, à ce qu'il signifie? Ne 
trouvera-t-on pas que nous sommes plus logique, en ne faisant des Poiriers 
qu'une seule et grande famUIe, de dire h ceux qui veulent étudier et connaître 
ces nombreuses sortes de fhiitiers : Les poires sont des sœurs ; les unes grandes, 
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grosses, petites, miaces, goperbee ou mignoimes, brunes ou blondes, dures ou 
tendres; elles afifoctent toutes les formes, prennent tontes les teintes; leur épi- 
carpe ou peau est rude ou doux au toucher, sec ou onctueux; leur chair est 
grosse, cassante, sèche, ou fine, fondante, juteuse, parfumée ; les unes mû- 
rissent dès le mois de juin, les autres se conservent jusqu'à la récolte suivante; 
mais le plus grand nombre doit se consommer de septembre en janvier. Telles 
sont les produits des centaines de Poiriers qui se cultivent maintenant, avec 
plus ou moins d*empressement, pour leur plus ou moins de mérite, et dont le 
nombre augmente chaque année dans une proportion assez notoire par les ré^ 
sultats obtenus des semis. Plus nous irons, le nombre de semeurs augmentant 
toujours, plus oe nombre deviendra grand, et à tel point qu'il faudra bien arriver 
h réformer la plus grande partie de ce que nous possédons, si nous obtenons 
mieux; ce que nous avons d^k dit depuis assez longtemps. Voilà Fétat des 
choses e:q;)liqué, nous le croyons, aussi brièvement que possible. 

Maintenant, nous le demandons, quel intérêt trouvera la science à arriver à 
classer toutes ces sortes de poires? Soyons logiques avant tout: qu'a à faire là la 
science, si ce n est d'étudier les raisons de cette mutabilité, devenue presque iné- 
vitable, du produit des semences des fruits à pépins, question si palpitante 
d'intérêt, si digne de Tattention des physiologistes les plus savants, les plus 
habiles? Pour le commun des mortels, comme disent les savants, pour les 
praticiens, les amateurs d*arboriculture , que peut leur faire que tel fruit 
porte un nom ou un autre, pourvu qu'ils sachent auquel on doit donner ce 
nom, son d^gxé de qualité, l'époque de sa oonaommation, son origine; «afin, s'ils 
pourront le manger cru ou s'ils devront le faire cuire. VoUà toute la chose, et nous 
n'avons pu voir mieux depuis que nous y pensons très-sérieusement, voyant les 
avia partagés parmi les savants comme parmi le commun des martyrs. Nous 
verrons s'il nous sera possible d'arriver à juger autrement. Nous ne demandons 
pas mieux et n'avons nul parti pris; mais voilà sincèrement notre dernier mot. 



SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE DE DOLE. 

Happon de iV. Boie, procureur impérial, $ur CQuvrage intitulé 
NOTIGBS PoaiOLO6iQ0BS, publié par M. J. de Liron d^Jiroles. 

ce Messieurs, 

if M. le Président m'ayant chargé dYtudier et d'apprécier le livre dont 
il a annoncé, dans la dernière séance, que M* de Liron d'Airoles a bien 
voulu faire l'envoi à la Société, je viens vous faire connaître le résultat de 
cet exafmen. < 

<c L'ouvrage de M. I. de Liron d'Aîroles, intitulé Notices Pomotogiques , 
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a poar but principal d'établir une synonymie aussi complète que possible 
des fruits du genre Poirier. Qudle est l'utilité d'un pareil travail? C'est ce 
dont il faut d'abord se rendre compte. Tout le monde sait qu'un même fruit, 
ou une même variété de fruit, est connue sous des noms différents dans une 
même localitét sous un même climat, h plus forte raison dans des localités 
et sous des climats divers. Mais tout le monde ne connaît pas les noms dif- 
férents, et souvent nombreux, sous lesquels des fruits identiques sont ou 
peuvent être désignés. Il résulte de là qu'on ne s'entend plus, et que, ce 
qui est encore plus fftcbeox, on en anive, d'erreur en erreur, k se repré- 
senta, sous des dénominaticms que rien ne justifie d'ailleurs, des fruits 
qui n'ont rien de conmiun avec ceux dont on veut s'occuper et qu'on veut 
cultiver. 

Cl C'est cette confusion que le travail de H. d'Airoles est destiné k faire 
cesser, s'il est possible. A cet effet, l'auteur dresse la liste synonyme des di- 
verses variétés du poirier, anciennes, modernes et nouvelles. U fait con- 
naître les noms divers sous lesquels chacune d'elles est généralement dési- 
gnée. A l'aide de cette première indication, on peut déjà commencer à se 
mieux comprendre. Mais ce n'est pas tout, et M. d'Airoles va plus loin; il 
s'efforce de rétablir le nom primitif de chaque variété, il en fait connaître, 
autant que possible, l'origine, la forme, la qualité, l'époque de la maturité. 
Sans doute il n'est pas arrivé à la perfection, il n'y prétendait certainement 
pas lui-même ; mais on peut dire que les difficultés qu'il n'a pas vaincues 
sont celles inhérentes à la nature des choses. On ne peut, en effet, déter- 
miner d'une manière positive et certaine, soit l'époque de la maturité, soit la 
qualité du fruit, puisque tout cela varie suivant les lieux, la nature du sol et 
l'exposition. Une faut pas espérer non plus d'être complet lorsqu'on énonce 
les différentes dénominations d'une variété de fruit, et il y a toujours quelque 
chose d'hypothétique dans Korigine qu'on lui assigne, lorsqu'elle remonte un 
peu haut. Par exemple, la Crassane tire son nom, d'après M. d'Airoles, du 
mot latin crassus, qui signifie épais. D'après une opinion que j'ai entendu 
émettre, sans savoir sur quelle autorité elle est fondée, la Crassane serait au 
contraire ainsi nommée parce que le Romain Crassus l'aurait importée en Ita- 
lie ou fait cultiver dans ses jardins avec une sorte de prédilection. 

« Quoi qu'il en soit, et en ne s'occupant que du but précis que l'auteur 
s'est proposé, il est impossible de ne pas reconnaître l'immense service rendu 
à la science pomologique par M. d'Airoles. Au point de vue d'une analyse 
fidèle, consciencieuse et savante de tout ce qu'il a vu, étudié, observé, re- 
cueilli de toutes parts, il mérite les plus grands éloges. Nous devons le féli- 
citer en particulier de l'heureuse idée d'avoir ajouté à ses Notices Pomolo- 
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giqws des planches figurant au trait seulement un nombre considérable dé 
poires qu'il a, pour «nsi dire, placées de la sorte sous les yeux du lecteur 
avec leurs caractères les plus ordinaires. Son livre restera comme un monu- 
ment de patientes et persévérantes investigations, comme un guide précieux 
dans le dédale oh il a cherché h placer le fil conducteur. 

« Cet aperçu de la partie principale et la plus importante de l'ouvrage de 
M. d'Airoles ne vous en donnera qu^une idée bien imparfaite. Nous vous en* 
gageons donc h le lire. Hous vous recommandons encore son mémoire inti- 
tulé t Coup d'œU sur l'Jrboricultuire fruitière, et tout ce qu'il a réuni sous le 
ûixe d^ObservtOions uUUs. Les sujets de ses études sont nombreux, variés, 
instractlfe, et souvent ils sont pleins de cet intérêt, de cet attrait qui naissent 
de la curiosité excitée au plus haut degré, et du désir de pénétrer les secrets 
que 19 nature n'est pourtant pas près de nous livrer encore. Je veux parler 
notamment de tout ce qui est relatif à la reproduction du poirier par semis, 
à la classification des poiriers, etc., aux phénomènes de là végétation, de 1» 
reproduction et de l'hybridation, h la greffe et h ses effets. 

« Encore une fois, dans l'insuffisance de ce rapport, qui aurait dû être 
confié à de plus compétents que moi, suivez le conseil que nous vous don-^ 
nons s lisez tout ce que M. d'Airoles a écrit, faites connaissance avec ce 
livre et avec l'auteur, dont les senliments et la belle âme se révèlent dans 
son ouvrage, et vous penserez bientôt comme nous que ^est une bonne 
connaissance è faire. » 



SOCIÉTÉ D'BOBTICULTURE DE LA 6IR0NDB. 

Bappori de M. Jules Gérand-Castros, secrétaire du ComUé d^Jrbo-- 
rtcuUure, sur les Notigbs pomologiques de M. de Liron 
d'Airoles. 

« Mbssibubs, 

tt Une Commission, composée de MM. Techeney, Lagrange fils, Bemède 
et moi, a été chargée de vous faire un rapport sur l'ouvrage de M. de Liron 
d'Airoles, intitulé: Notices pomologiques. J'ai l'honneur de vous tendre 
compte de notre examen. 

« n semblerait, au premier abord, que, sous ce titre simple et modeste, 

TOMB ill. RAPPOHT8 fsuuej. 3 
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raateur ellt voahi geolemeiil donner qnelqaes notes, écrire quelques pages 
idatiffs h la pomologie. — Hais on est agréablement surpris, en pareoa* 
rant PooTrage, de trouver, an contraire, an nombre considérable de cba- 
pitres, dont qoelqaes^iiDs, très-étendns, ofifirent beanconp d'intérêt, et ob sont 
traitées sayamment nne fonle de questions tbéoriques et pratiques toocbanl 
la cultuie et la connaissance des arbres fruitiers. — Cest ce qui forme la 
pmmère partie de cette publication, laqqette est intitulée : Coup ftijùl sur 
ê'aféericuitwe fmitière et OtmrwUions uHiês. — La seconde partie^ appelée 
Lùie êynonymique historique ées 4iver$o$ 9£atiéié$ du Poirierj contient la 
description d^une immense quantité de poires, tant anciennes que BMdernes 
et nouvelles; ces fruits, décrits d'une manière succiocte, mais suffisante, 
sont, de plus, dessinés au trait, afin d'en faire connaître la larme et le 
volmoe. 

a Enfin, il la suite de ebaqui& description, on trouve des notes fort in<- 
struotives et très-Intéressantes sur l'origine, et, autant que cela a été pos- 
sible, sur la date du premier rapport de la variété et la provenance du sqei. 

ce G& travail si important. Messieurs, dans l'état actuel de k sdence 
pomologique, témoigne des immenses recbercbes, des études persévérantes 
qu'a dd faire l'auteur pour arriver à des résultats, sinon complets, du moins 
très^satisfaisant» et tiès^étendus. 

m Je reviens b k preoùère partie de l'ouvragev ^ U nous sufba de vous 
citer le sommaire de quelques chapitres, pour vous conviûncre de leur impor* 
tance. — Les premières pages du Coup d'ail sur farboricuUure fruitière 
sont consacrées k des citations tirées des anciens auteurs qui ont écrit sur ce 
sujet, et ces cboses-là, quoique vieilles, sont encore excellentes à savoir de 
nos jours ^ il y est question de P amendement des terres, de l'utilité du drai- 
nage dans les vergers, des soins à donner aux arbres, etc. — Les chapitres 
suivants traitent de la reproduction des arbres fruitiers par le semis ; on trouve 
là de bons conseils, des faits instructif dont on peut faire son profit. — De 
la conservation des fruits^ -^ De la néeessité de constater leur origine^ -^ Ses 
articles très-importants sont ensuite consacrés ë la botanique et à la phy- 
siologie végétale. — C'est ici, Messieurs, que vous lirez avec intér^ les pas- 
sages qui traitent des variations, des croisements, de l'hybridation naturelle 
et artificielle, de la mutabilité des végétaux. •— Pour ces hautes questions, 
Vukmii k c^ d^ soa epaion peraonoeUe^ a. ea soin deijsMre eeBe de 
plusieurs lM)mine». émi»e«te:: les Serioge, les Vilmorin, lus Sager^l, les 
kM09, qm ont sérifinsement el longuentfit éka&L ces SMiets^ -^« 8ana 
doute, ces opinions ne s'accordent pas toujours entre dles,. et. cette* dîims 
gesce même est wie preuve de la benne M et de la modesiiai de H^ d'Ai- 
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rôles, qoi n'a pas craint de réunir dans an même chapitre, à côté de ses 
idées propres, celles des hommes savants qui ne sont pas de son avis. — 
La lecture de ces articles de haute science, non-seulement intéresse, mais 
peut aussi stimuler à faire de nouvelle^ expériences, et provoque les ama- 
teurs sérieux k essayer de jeter quelque lumière sur des questions extrêmê* 
ment importantes, mais qui sont encore, il faut en convenir, entourées 
d'obscurité. 

tt Passant ensuite au Poirier proprement dit, l'auteur fait l'historique de 
cet arbre précieux i U parle de la synw/jfmie, constate son origine, son an- 
cienneté, les désordres qu'elle a produits depuis longtemps. — 'Tout cela 
conduit naturellement à la seconde partie de l'ouvrage que nous vous avons 
citée plus haut : Liste synonymique historique du Poirier. 

« Parmi les observations utiles^ nous vous ferons remarquer les artidea 
suivants, presque pris au hasard, car ils sont tous fort intéressants x Des 
soins à donner aux arbres fruitiers de semis. — Sur la recherche des firuiis 
anciens et nouveaux. — Des signes sur lesquels on pourrait presque toujours 
juger de la qualité des Poires. — Sur la variation de la qualité des fruits 
selon le climat, PexposHion, la culture et le soi. — De l'importance d'entre- 
cueillir quelques variétés, et de ^inconvénient d^une récolte prématurée pour 
quelques autres. 

€c J'en passe beaucoup, Messieurs, et, c'est le cas de le dire, des meilleurs. 
— • Mais vous lirez l'ouvrage; ce que nous venons de vous citer suffira pour 
vous convaincre de son importance. — Par ce travail, l'auteur a rendu de 
grands services ë la pomologie, et tous ceux qui s'occupent de cette utile 
et agréable science voudront et devront avoir en main les Notices pomolo^ 
giques. IVous vous proposons donc de demander au Conseil d'administratioh 
que la Société d'Horticulture de la Gironde s'empresse d'adresser au savant 
auteur des remerciements mérité» pour ses travaux persévérants et conscien- 
cieux, et qu'elle lui décerne, en même temps, le titre de Blembre correspon- 
dant — D'ailleurs, Messieurs, nous ne serons pas les seuls à lui exprimer 
notre gratitude, car vous pourrez lire, en tête de ses observations utiles, uae 
foule de rapports émanés de diverses Sociétés, dans lesquels on rend on 
juste hommage au talent et au zèle infatigable de l'honorable H. de Liron 
d'Airoles. » 

é 
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ACADÉMIE DES SCIEICES, ARTS, BELLES-LETTRES ET D'AfiRIGULTDBE 

DE HACON. 

Rapport de Mr C.-A. Duperron, sous-directeur de la ferme-école 
de Pont'de-^eyle, lu dans la séance du 28 novembre 1861, 
sur les Notices poxologiqubs, par M. J. de Liron d'Jiroles. 

a BiESSIBUBS , 

« Dans le mouvement qui, de nos joars, emporte tonte chose en ayant, 
l'horticulture a pris sa large part de cette tendance au progrès. Elle a spé- 
cialement voué ses efforts à la multiplication et h Famélioration des espèces 
fruitières. 

ce Pour se convaincre du chemin qu'elle a fait, il saint, à celui qui 
a un peu vécu, de reporter ses regards à quelque quarante ans en arrière, 
pour comparer l'état des jardins d'alors avec celui oti nous les voyons 
aujourd'hui. 

<c La preuve sera bien autrement frappante si la comparaison s'établit 
entre les catalogues d'autrefois et ceux des pépiniéristes de nos jours* Dans 
ces derniers, voas trouverez énumérées des variétés de fruits dont la longue 
litanie serait propre à humilier celle des saints. 

<c II est vrai que les certificats de perfection dont chacune ne manque 
guère d'être accompagnée, n'est pas tout à fait une preuve qu'elle mérite la 
canonisation : en cela , les saints prennent leur revanche. 

« filais toujours est-il que les amateurs de fruits ne doivent pas être em- 
barrassés pour conserver une poire pour la soif. 

il Reste b savoir quelle poire. 

tt II n'y a pas Ih de fruit défendu ^ car, en dignes fils de notre mère Eve, 
nous pourrions bien mettre la main sur celui-lb , surtout le beau sexe nous 
aidant. 

« Je n'entends nullement faire ici le procès k UM. les pépiniéristes, pour 
offrir un si vaste champ à l'exercice de notre palais. Tout au plus pour- 
rais-je leur reprocher d'imiter un peu trop, à l'égard de leurs arbres, la 
coquetterie des mères qui embellissent leurs filles de parures et de qualités, 
pour leur trouver des maris; mais, à ce reproche, ils auront, je le soup- 
çonne, une réponse toute prête : c'est que les amateurs peuvent changer 
leurs arbres , et que les maris ne peuvent pas changer leurs femmes. 
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« Cependant^ pour plus d'une raison, lès amateurs aimeraient assez à ne 
pas changer leurs arbres et h trouver dans leurs fhiits le mérite de l'abon- 
dance, de la précocité et de la conservation , avec celui de la saveur, bien 
entendu. 

<i Mais le moyen de ne pas s'égarer dans ce labyrinthe d'arbres fruitiers? 
Le fil d'Ariane n'y serait pas de trop^ non qu'il y ait danger de tomber sous 
la dent d'un Minotaure, mais bien grande chance pour la dent de l'amateur 
de tomber sur un fruit médiocre, à moins que ce ne soit sur un mauvais 
fruit. 

ce Plus d'une Ariane a tenté de non» prémunir contre cette chance que la 
force des choses devait amener^ car l'esprit de recherche, qui travaille in- 
cessamment à enrichir notre pomologie, ne pouvait se flatter que toutes ses 
découvertes seraient des merveiUes : le fait contraire eût été une bien plus 
grande merveille encore. 

<c Constater la qualité de notre richesse pomologique, évidemment, si je 
ne me trompe, voilà le point capital de la question. Mais encore faut-il, 
d'abord et avant tout, en constater l'étendue, en dresser l'inventaire^ il faut 
ensuite s'assurer si, dans cette prodigieuse variété de noms, Pierre, Paul et 
André ne sont pas, à eux trois, la même individualité que celle de Jacques; 
car il y a longtemps que, dans cette effrayante nomenclature, on dénonce 
plus d'un individu avoir accaparé autant de noms qu'un prince ou une prin-*- 
cesse espagnols. 

ce Je ne fais que vous entr'ouvrir la porte de ce labyrinthe \ mais vous voyez 
de resté quel est le dédale k parcourir. 

c( Un tribunal, qu'on pourrait nommer tribunal de goût, s'est généreuse- 
ment constitué, il y a quelques années, sous le nom de Congrès Pomolo- 
gique, pour nous mettre en main ce fil conducteur de la charitable fille de 
Minos. 

<c Pour ma part, j'ai fort applaudi èi son dévouement; mais son fil n'est 
pas long, et je crains bien qu'il n'en dévide pas assez pour assurer la route 
des futurs Thésées , amateurs de bons fruits. 

ce II me reste bien d'autres craintes sur le succès de son entreprise; mais je 
suis loin de vouloir décourager une œuvre éminemment utile, encore que le 
but poursuivi ne dût pas être complètement atteint. 

ce M. J. de Lirott d'Airoles, bien avant la formation de ce congrès, était 
entré dans la question, se bornant èi publier, par livraisons, un travail inti- 
tulé : Notices pomologiques, — Description de quelques fruits inédits, dont la 
seconde édition remonte déjà à 1855. Plus tard, élargissant son cadre, il y 
fait entrer les fruits nouveauan et les meilleurs parmi les anciens, avec figures 
des fruits décrits. 
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« le ne sais 81 M. d^Aiiole» tf ait calpidé les eotMéfaeiieee qui devaient 
tacteient découler de la aeoonde pailîe de seo nouveau titie. ToqouR 
ert-iJ qpM «on «esprit logique ne ponrait s'f eoustnive. 

ce Gomment, en effet, parler de la qualité d'un fruit, sans recheaeber à 
le fruit voîaia , iâen ique aons «n anlfe jmnd, n'ofire pas des qualités ideoti- 
jçiesT ffiar eelte rechercbe ne s'esft-il pas troavé au cœur do la très4arge et 
Irti^^difficHe queitioade la aynoupnie? 

« Dtt Ikà la notîoe historique, kwsquo le scjet le conofocte^ il n'y a qu'us 
pas* Ce pas, il l'a faiti il en a fait bien d'autres, ne marchandant jamiîB 
«a peine, krsque le ticarail qu'il s'impose doit tourner au psafit de l'œuvre 
^'11 poumîL 

« C'est sdosi que Oitte JMe tffntmifmHf^ IMoriqm éês 4k>ene$ uarittà 
du Piririer^ emciennes, mecCames ^ fmiW9iU$ qu'il doone, il la frût précéder 
ou l'accompagne 'd'observations utiles , planes d'intérôtf qu'il traite dn jar- 
iSn en géoénal ^ de l'utilité de l'arborioiUttre et de l'honneur dans lequel elle 
a toiqoarsété^ ^lu Fokier et de son importance i de la plantation, de li 
grefEé, de la oonduita^ de la taille dea jeunes poiriers; de la plantation, de 
la eonduite des jeunes semis; qu'il pade de la qualité des fruits et de l'io- 
ftieoce qulls enhissent k raison do sol, de l'exposition et du cfiowt; de ia 
cue&Uette et de la cueillette anticipée, qu'on appelle aiifre-ctfaî//«r/ qu'il e^Mse 
ea4^n8ée sur l'hybridation naturelle; qu'il discute la dif&culté d'une clasôl- 
cation et le moyen le plus simple d'y arriver; qu'il proclame la nécessiié 
d'une réforme dans les catalogues des pé[^uiérîsles; qu'il donne un essai 
sur la Botanique et ses divisions; qu'il indique les signes par lesquels os 
pourrait, presque toujours, juger de la qualité des p<Hres; etc.» eto. 

m Dans les sig^ls traités, et dont je n'ai cité qu'une très-petite partie, k 
^Fnonymie, avec son ancienneté, ses désordres et les moyens de la détruire, 
devait naturellement trouver la place qu'elle comporte. 

« m. J. d'Airoles réprouve ces dénominations génériques do Serga- 
nêU, Beurré, Ihifetmé, Bon-ChréUen, Bui, Crusamm, etc. « Je vou- 
« drais, dit-il, voir s'effacer, dès ce jour, les déoomioatioas de goore qui 
^ précèdent si fâcheusement les noms propres des fruits. » 

(c Pour ma part , il y a longtemps que j'ai lormé les mêmes vœux que l'au- 
teur. Je m'associe donc de tout cœur à son désir et à sa réprobation. 

« Je demande, en effet, quelle idée je dois attacher k cesdénoanna^ons? 

— • tt £st-ce cdle de la forme? 

« Dans ce cas, oh trouverai-je l'auteur qui me la décrira? 

— « Est-ce cdlle du goût? 

ce le renouvelle ma question, et, pas plus que pour la forme, je ne fiowc 
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un guide poar m^écktrer. Si quelque éradit a été plus heureux que tiUM et 
qu'il ait trouvé quelque part le sens qu'on doit attaober h ces nOms généri-^ 
ques , je lui «erai fort f eeoHDilissaiit de me faife participa an bénéfice àb ses 
heureuses iUTestîgatiotis. 

a --' Bh qtioi! me dira^-on i vous aves bous la maÎD le DkSiimnairê dé 
i'Jet uU n m^ el voua ne le cunsultez pas? 

« •<- Pard^ ! je l'ai eonsalté. Voici la luflEÔère que les auteofs de ce livrer 
trop littéiateiu» pour être un peu borUooltettrsyeiit répandue sur la quefttîoow 
Si elle peut vous auffire, je tous en lâicitei«i« En attendant ^ je vous cooseille 
de bien telCBir lea Buanœs de ces définitions , que voici : 

Bergamote f espèce de poire fondante d'un très-bon goût. 

^teesane c sorte de poire ftMUdimte et d'Un goût dâicat. 

JDo^enné f espèce de poire fondante et parfiu&ée. 

JBeurréc sorte dé poire fondante* 

JhrhChréêien / ^ùtlt de grosse poires 

S&tij nom générique qu'on doime à plusieuifi espèces de pdires* 

« Voj^ez-vous les ressources que j'ai puisées dans ces définitions^ pour me 
fixer mir ces dénominàtimis génériques? Gomme il me devimit facile mainte- 
nant ée distinguer une Bergamote, qui est une polfe fondante^ d*ttn trè»-bon 
goût, d'avec mie Gressane, également poire fondante, mais d'un goût délî* 
eat) on d'avec un Doyenné, toiycors poire fondante, mais d'un goût par^ 
fumé. l'a^Rouè que je n'ai pas l'esprit ni le palais assez académicien, pour 
saisir les noanoes qui exîsteAt entre un très>-éon g9ût, un ^oûi délieài et uo 
gaûi parfumé. 

« Je ne parle pas du Bewné , vfA n'a pas de gsfût, comme vous vojres^ 
mais qui, en tevandie, convient k toutes les peitos fondantes ^ ni du Bon^ 
Chrétien , qui embrasse toutes les grosses poires. 

<i Quant «uBesi^M. J^ d'Aimles dit, d'après M< Blsieal, de Blain, diins la 
Revue iMr prèvineesée rOuest, «tue c'est un adje^if tiré du vieux français^ et 
qui s^nifie mciv^ye. Vous comprenez^ dès lots, quelle bonne figure ce mef 
doit faire quand il est placé devant le nom d'une excellente poires 

« Ifotre auteur a donc mifle fois raisén de pousser à la »uppres»oii de «es 
noms génériques, qui ne peuvent avoir de prix que pour ceux qui aiment à 
employer des mots pour ne rien dire : ceux qui veulent savoir s'arrangent 
peu d'une classification qui ne classe rien. 

« Ne reste-t-il pas assez de noms propres, assez de firuits, nouveau^nés, 
^ui a'oi^ de nouvewi que le nom dont il a plu à des parrains nalfe ou in- 
téressés de les décorer? 

« Voyez plutôt cette nomenclature effrayante de» catalogues que H. J. 
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d'Airoles a le courage déborder, pour y jeter un rayon de lumière vaine- 
ment attendu jusqu'à ce jour. 

« tn fruit s'offre k son examen : il décrit Tarbre, sa yigneur plus ou moins 
grande, sa fertilité , la forme et l'exposition qu'il affectionne. Il classe ce 
fruit, comme fruit k couteau ou fruit à compote^ il note sa qualité^ il dépeint 
sa forme et sa couleur; il assigne sa maturité^ il énumère ses synonymes ; il 
recherche et indique, autant que possiMe, son origine, son obtmteuret le 
premier descripteur; enfin , dans des planches qui accompagnent son livre, 
il donne Timage du fruit décrit, il en détermine le contour par un dessin au 
trait, parce qu'il sait très-bien que les yeux sont un excellent auxiliaire de 
la mémoire. 

(c Voilà donc M. J. d'Airoles seul , avec ses forces individuelles; avec son 
courage, son esprit d'observation, d'investigation; avec son jugement, qui ne 
s'égare pas ; avec son talent d'écrivain, que l'on voit grandir avec son œuvre; 
enfin , avec une volonté ferme d'atteindre un but utile; le voilà seul , nous 
frayant, au milieu de ce dédale dont j'ai parlé, une route à laquelle suffirait à 
peine une armée de pionniers. 

a n ne faut pas s'y tromper, cette route , qu'il s'agit de dAlayer pour nous 
conduire, sans trop d'écarts, à l'arbre qui nous donnera des fruits dignes 
d'être savourés, suivant la saison, ce n'est pas sur un seul congrès pomolo- 
gique qu'il s'agit de compter, à moins qu'il ne soit permanent, qu'il ne mé* 
nage ni son temps ni sa peine pour se réunir, autant de fois qu'il est 
nécessaire, afin de déguster, en sa saison, chaque frqit suivant ses apti* 
tudes de maturité; à moins, enfin, qu'il ne contrôle ses jugements, portés 
dans une localité, par les jugements qu'il portera dans une autre, afin de 
reconnaître et d'établir ainsi l'influence que peuvent avoir le sol, le climat et 
l'exposition sur la qualité des fruits. 

« le n'ai pas à examiner la possibilité d'un pareil congrès, ni celle d^n 
constituer plusieurs pour se partager la tâche : cela sortirait des bornes de 
l'examen qui m'est demandé. Toujours est-il que cette tâche attend des ou- 
vriers, et que M. d'Airoles s'est mis seul à l'œuvre. 

« Mais ce que vous m'avez chargé de faire. Messieurs, c*est de formuler 
mon opinion sur la portée de son entreprise, sur son travail fait et son travail 
à faire. ^ 

<c Avant de me résumer, je veux vous dire ce que, dans sa modeste bonne 
f<H , il en pense lui-même : 

« C'est, dit-il, un pont jeté sur les rives de l'incertain , et non un travail 
« irréprochable. I^otre œuvre vient comme nue preniîère pierre à l'édifice; 
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CI puissions-nous ne pas nous être abusé sur le bien que nous la croyons 
« capable de produire. » 

<c Ce bien, Messieurs, il a été apprécié par douze rapports de Sociétés 
étrangères, et par plus de vingt de Sociétés françaises. Celui dont tous 
m'avez chargé ne doit pas faillir à ce concert approbateur. 

« M. Lecoq^ deClermont, ce savant botaniste, auteur de la Fécondation 
naturelle ou artificielle des végétaux et de l'kybridatiouj, l'appréciait aussi, 
lorsqu'il écrivait èi l'auteur, en mai 1858 : « C'est un travail rmnwnsB ef 
« consciencieux que vous ave» efUrepris et que votre Me et vos connais- 
u sances vous permeUrofd de mener à bonne fin. Cet ouvrage manquait à la 
ce science, et vous aurez comblé une bien grande lacune. » 

a J'ai dit, en commençant, que le point important était de fixer la qualité 
de notre ricbessepomologique; car, après tout, c'est la saveur du fruit qui 
nous importe s des milliers de fruits, médiocres ou mauvais, ne font guère 
venir l'eau k la boucbe, si ce n'est celle qui agace les dents. 

tt mais, pour porter un jugement, le moins contestable possible, sur cette 
qualité, il faudrait la réunion ou le concours d'hommes faisant autorité dans 
la matière, et je vous ai dit à quelles conditions difficiles il me paraissait que 
les décisions de ces hommes spéciaux dussent obtenir une approbation 
méritée. 

ce Eh bien! 9L J. d'Airoles me semble, à lui seul, devoir remplir, dans 
une certaine mesure, ces difficiles conditions. 

ce Je le vois, en effet, par ses connaissances étendues, par son zèle et sa 
persévérance infatigables, par ses correspondants, dont le nombre et l'im- 
portance s'accroissent tous les jours; je le vois devenir on centre oU , soit par 
lui , soit par les renseignements qui lui arrivent de toutes parts , les fruits se 
trouveront appréciés, en temps opportun, chacun suivant sa saison, suivant 
le climat, le sol et l'exposition. Ce ne sera plus en automne seulement qu'il 
jugera et les fruits d'été, et les fruits d'automne, et les fruits d'hiver. Ce ne 
sera pas non plus le jugement porté à Mantes qu'il appliquera k ceux de 
Mftcon, ni celui de Bordeaux qu'il donnera pour règle à Strasbourg: le soin 
et rempressemeni des hommes spéciaux k lui transmettre leurs remarques ou 
observations le mettront en mesure d'assigner k chaque espèce de fruit la 
valeur qu'il tient dn lieu qui l'a prodoit. 

ce Yoilk, suivant moi, les résultats féconds que produit et produira le livre 
de M. J. de Liron d'Airoles. Yoilk pourquoi je répète, avec M. Lecoq, que 
c'est un travail immense et consciencieux qui comble une grande lacune, 

c« Je ne vois rien, en effet, qui puisse le suppléer, et j'ajoute qu'il est des- 
tiné k devenir bientôt le manuel obligé de tous ceux qui s'occupent de fruits. 
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tt Si donc, Messieiurs, Je sins parveou à vous mettre deaioitié deos mes 
convictions sur la portée de ce livre, je vous proposerai « noD*seuleaient de 
voter des remerciements à Fauteur pour l'envoi qu'il v<m8 en a fait ^ mais 
enoare de lui témcHgnerieQ quette estime vous tenez son utile entrq^riseï en 
l'admettant au nomlxre de vos membres coitespoûdants. «>^ 



tfptBd (VMca^ te a^ Jasvter 1861. 

MORSIBUB9 

Nous vous avons nommée par tudamatùm, maméra eotrespimdant cfo 
narra SœiiU, v^ireUtmt <to fia pouvoir mm» fstire, al ia suis chargé 
d'avoir t*lumnMr de vous en informer par «ma UMars, qui nous permet 
VÊÎeux qWun ^evet de vous dire que nous, apprécions en vous deux per*^ 
sonnes, qui sent le savant pomoiogue et V homme de bien* 

Meureux d'avoir été désigné pour vous dire combien vous nous instruùea 
et combien nous vous aisnans, je suis, Monsieur, avec iè plus profond tespect 
et dévouemeta, votre disciple, dévoué. 

Le président de ta Société d'Arboriculture d^Épinal, 
J)B Faanodx. 



Nôitt sommes bien loin de eroife mériter tout ce qti^a de bienveillant pour 
tfons la lettre qu*on vient de lire, et le rapport que nous y tronvons |oint. 

A MessiimrB de la Société naissame d* ArborkidtuM d'Ëpinal, «lotre vive reecm* 
naisacnce, nos sincères remerdements et toutes aos^ympatiiîes! 

Que nos nouveaux collègues méditent le grand Théâtre d'Jqrieulture ; il j a 
Ib des enseignements plus éloquente <pie nous ne pourrions dire, <itte nous 
admirons cbaque jour davantage, en faisant Voniement des pages que nous 
essayons de rendre utiles. 

Le titre d*bonune de bien qu*on veut si généreusement nous donner, puisse- 
t-îl être un jour lu sur la modeste pierre qui doit couvrir nos cendres : c'est 
la setde récompense que nous ayons jamais ambitionnée ; mais la mériter serait 
une gloire?. . . 1 d*âieoubs. 
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SOCIÉTÉ D'ABBOUCULTDBE D'ÉPIIAl (T0S6U). 

Bappùri de M. Sonret, vice-président^ sur les Notices Pomolo- 
GiQUBS de M. Jules de Liron d'Airoles. 

« M. Joies de Liron d'Airoles, qae nous avons yq nvec bonheur accepter 
le titre de membre correspondant de notre Société, a entrepris la tâche im- 
mense et méritoire de réunir ans ùennes les constatations, de tous les amis 
do progrès arboricole, pour porter une complète lomî^ dans la pomologie, 
dont, h son avis, la pratique intelligente ne peut manquer de bientôt pro- 
curer h la France, en particulier, un important surcroît de richesse, de bien- 
être et même de moralisation. 

« Je dis de Yiiora/ùaltbn,» car, ne s'arrêtwit pas au seul profit, Tautenr 
mêle souvent à ses enseignements des aperçus moraux tirés tantôt de son 
propre fonds, et tantôt de l'immortel Thédire d'JgrieuUurer d'Olivier de 
Serres. 

« Quant à nous, membres de la Société d'Arboriculture d'Épinal, nous 
nous sommes paràgé, pour les examiner, les livraisons dont se compose le 
travail de M. Jules de Liron d'Airoles, et après les avoir lues et rdues avec 
avidité, nous avons, d'une voix unanime, ainsi formulé notre jugement : 

« C'est la bonne nouvelle que l'auteur nous apporte. 

« Nous la trouvons rendue en termes révélant une intuition extrême de ce 
qui peut ajouter grandement au bien-être matériel et spirituel des cultiva* 
teurs de jardins et même de champs. 

« Nous nous rangeons aux avis du savant pomologue, et, dès lors, nous 
désirons voir partout la sdence l'aider h achever l'utile et beau monuibent 
qu'il élève. 

« Encore un mot! 

«I Non-seulement M. Jules de Liron d'iliroles nous charme, nous instruit 
et nous décide k le suivre, mais encore il nous inspire incidemment, pour le 
chef-d'œuvre d*01ivier de Serres, une admûratîon si vive, que notre prési- 
dent a entrepris tout aussitôt de présenter en analyses mises k la portée de 
l'homme des champs, l'Agriculture, l'Arborieullure et la Viticulture de ce 
père de l'agronomie française. 

a En vérité, les livres qui susdtent de semblaUes travaux sont des 
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cmivres d'apôtre, et l'on regrette de ne pouvoir assez en faire ressortir le 
mérite. 

« Ne poQTant apporter qu'on grain de sable pour l'édifice, nons sème- 
rons, et nous serons heoreu si nous arons an résultat à présenter au 
maître. » 
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Noos sommes heoreux de pouvoir placer ici le témoipage pré- 
cieux de sympathie de M. le commandant Hillot, de Nancy, noble 
vétéran de notre grande armée et émule de Van Mons. Nous 
savons faire la part de la grande bienveillance de M. Millot ; mais 
nous sommes très-honoré de sa sympathie pour nous et notre 
œuvre. En lui offrant notre ouvrage, nous n'avons fait que céder 
à notre respectueuse vénération pour les services qu'a rendus 
M. Hillot ; nous acceptons le don qu'il nous fait d'un petit volume 
fort rare de Van Mons, avec la plus vive reconnaissance, l'assu- 
rant que personne au moins n'en pouvait faire plus de cas : il sera 
en bonne et nombreuse compagnie sur nos étagères, et souvent 
consulté. 



LêUre à M. Jules de Liran d'Jiroies. 



« Nancy, le SO avril 1861. 

« Monsieur, 

« En m'expëdiant son catalogue, le yénéraDle Van Mons me disait : 
«I De tous les catalogues que j'ai publiés, celui-ci est le seul exemplaire qui 
Cl me reste \ je vous Toffre k titre de souvenir, et vous prie de le conserver en 
o mémoire de moi. » 

o Je vous prie, Blonsienr, de l'accepter aux mêmes conditiong, persuadé 
qu'après moi il ne pourrait jamais tomber en meilleures mains. 

« Je vous remercie du plus profond de mon cœur du précieux cadeau que 
vous avez bien voulu me faire. Tontes les fois que mes yeux me le permet- 
tront, je le consulterai et l'étudierai avec le plus vif intérêt; mais. Monsieur, 
je suis effrayé de l'immense travail que vous avez entrepris et poussé d^k si 
loin; il vous faut vraiment un courage et une patience k toute épreuve ! 
Je regrette l)ien vivement de ne pouvoir apporter même une petite pierre an 
magnifique édifice que vous élevez avec tant de persévérance : quelque 
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petite qu'elle eût été, j'aurais été fier de m'associer un peu à vos travaux \ 
mais avec mes 80 ans, sourd, presque aveugle, et par-dessus tout ne pou- 
vant plus tenir la plume, même pour signer mon nom, je ne puis que faire 
des vœux pour le suecès complet d'mie couvre éninemmenl utile et qui est 
destinée b rendre de grands services k tous les amateurs et amis d'une 
science pour laquelle j'ai été bien pasûonné et que j'aimerai jusqu'à mon 
dernier jour. 

« Je suis maintenant obligé, bien malgré moi, d'employer comme secré- 
taire ma ménagère; c'est une fameuse cbarrue k traîner, je vous assure ! 



« J'ai l'bonneur d'êtrci Uonsîeui) votre tout dévoué \ 

« HILLOT. » 
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Noos ne pouvons résister à la tentation de tennin^r la lepro- 
dactîon de tant d'honorables témo^^es de sympathie, par la 
copie d'une des lettres qu'a bien touIq nous faire le grand 
honneur de nous . adresser Son Altesse Royale Madame, du- 
chesse de Berry, bien douée satisfaction pour un Yieux servi- 
teur. Cette reproduction nous consolera de ne pouvoir pid)lier les 
augustes et les bienveillants encouragements dont nous gardons 
avec tant de bonheur les témoignages. Nous prions toutes les 
personnes dont les autographes nous sont si précieux, de rece- 
voir ici Fassurance de notra par&ite reconnaissance. 

Monsieur, 

Je m^en^reese de wm$ mnancer qme les emnis que veus avez w la 
bonté de me frire me smi tous parvenus,^ ils omt iU pour moi uue 
double satisfaction : car, au mérite de vos ouvrages, de votre AJbum 
que j'admire, se joint encore Vhommage de votre dénouement; enfin, 
il y a là pour le cœur autant que pour les yeux et Vesprit. 

La botte contenant les greffes de vos beaux poiriers et les graines, 
adressée à Brunsée, m*a été expédiée ici, puis renvoyée à la campagne; 
tous ces voyages, je Vespère, n'auront pas fait de victimes. 

Avec tous mes remerciements, laissez-^noi vous dire que je me fais 
une joie véritable de la pensée de la réussite de mes fruits, de mes 
fieurs; ils me rebelleront laFrance et le ceatr fidèle quine nous apas 
oubliés. 

Croyez, Monsieur, à mon estime et à mon affection. 

■arib-Gaboliiib. 

Fenise, le S7 mon 1859. 

J M. fuies de Liron d'Jiroies, à Nantes. 
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Suite de la Liste des Sociétés qui ont bien voulu nous associer à 
leurs. travaux, en nous faisant Vhonneur de nous décerner des 
diplômes de Membre honoraire et correspondante 

Boeiéién étrangères* 

Société d'Agncalture de Hollande. 

— d'Horlicullore de Namor (Belgique). 

— royale (nouvelle) d'Horticulture de Liège. 

0«eiélé0 flrançalsetf» 

Académie des Sciences, Arts, BeUes-Lettres et d'Agriculture de Mâcon 

(Saône-et^Loire). 
Société Académique et d'Agriculture de la Marne, Gbâlons-sur-Harne. 

— -^ Sciences et Arts du Puy-de-Dôme^ Glermont-Ferrant. 
-* d'Émulation, Sciences et Arts du département des Vosges, à Épinal. 

— Linnéenne d'Angers (Maine-et-Loire). 

— d'Arboriculture d'Épinal (Vosges). 

— d'Horticulture d'Autun (Saône-et-Loire). 

— — de Bergerac (Dordogne)^ 

— — de Fontenay-le-Gomte (Vendée). 

— — de Moulins (Allier). 

— — de Metz (Moselle). 

^ — de Montauban (Tam-et-Garonne). 

— — de Valognes (Manche). 

— — de Bordeaux (Gironde)* 
Comice horticole d'Angers (Maine-et-Loire). 

La Société d*HorticnItare de Rouen nous a décerné une grande 
Médaille d'argent an Concours de mai 1861. 
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Plusieurs circoustances s'étant opposées à ce que noua 
puissions, comme nous le désirions, faire paraître les premières 
livraisons du 8« volume de nos Descriptions des Poiriers, nous 
profitons de ce retard, pour joindre à la reproduction des rapports 
les deux derniers qui nous soient parvenus. De tels témoignages 
nous sont trop précieux pour que nous ne nous trouvions 
très-heureux de les présenter à nos lecteurs; le dernier nous a 
valu une grande médaille d'argent, proposée par la Commission 
des récompenses de la Société impériale et centrale d'Horticulture, 
et une médaille d'or votée à l'unanimité par le Conseil de cette 
Société. 

La Société pour VInstruction élémentaire de Paris a bien 
voulu aussi nous décerner une médaille d'argent de première 
classe, sa plus haute récompense, spécialement pour notre 
ouvrage intitulé : les Poiriers les plus estimés parmi ceux qui 
peuvent se cultiver au verger et aux champs, qu'une souscription 
importante de S. Exe. le ministre de l'agriculture et celles de plu- 
sieurs sociétés agricoles étaient déjà venues récompenser et 
honorer ! 

Â tous ces témoignages d'une haute bienveillance sont encore 
venus se joindre de nouveaux diplômes : ceux de membre hono- 
raire de la Société d'Agriculture du Cantal et de la Société d'Hor- 
ticulture de la CÔte-d'Or à Dijon; de correspondant de la Société 
Académique de la Loire-Inférieure, de la Société d'Horticulture 
des Ardennes, de la Société d'Horticulture de Picardie à Amiens, 
et de la Société Académique de Poligny (Jura). 

Nous enregistrons avec la plus vive satisfaction toutes ces 
distinctions, et nous efforcerons autant qu'il nous sera possible de 
les mériter. 

Nos lecteurs trouveront dans la nomenclature des poiriers 

T. m. BàPPQMTS ftuitej. 24e Livraison de la Publication. 4 
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que nous allons donner, de très-belles et très-bonnes nouveautés, 
dont quelques-unes ont déjà été annoncées par nous dans le 
Journal de la Société centrale d'horticulture^ dans la 'Revtie 
horticole et V Abeille pomologique. * 

Nous avons réoni tout ce qu'il nous a été possible de déguster 
depuis notre dernière livraison de Descriptions, qui remonte 
déjà assez loin. 

C'est avec une grande satisfaction que nou3 venons d'ouvrir la 
publication de nouvelles séries de fruits dues aux semis de 
plusieurs amateurs, d'abord à M. Â. de Lafarge, propriétaire au 
château de la Pierre, près Salers (Cantal), ensuite à M. Boisse- 
lot, propriétaire à Nantes (Loire-Inférieure); puis des serais 
posthumes de l'honorable M. Léon Leclerc, dont nous avons 
parlé plusieurs fois dans le cours de notre publication. Nous 
donnons aus^ de nouveaux gains inédits de notre honorable ami 
M. Xavier Grégoire, de Jodoigne, qui vient de recevoir, au congrès 
international de Namur, la consécration des applaudissements que 
méritent si bien les patienta, les courageux travaux si justement 
couronnés par les nombreux gains dont il a enrichi le domaine 
de Pomone; une récompense nationale ne peut tarder à arriver 
au semeur de Jodoigne. Enfin de M. Boisbunel, pépiniériste à 
Rouen , auquel la Société centrale d'Horticulture vient de bisser 
la médaille d'or qui lui a été décernée par la Société d'Horti- 
culture de Rouen* 

Être utile à tous, par l'impartialité que nous apportons dans 
nos jugements, sera toujours notre loi; aussi espérons-nous que 
nos amis reconnaîtront avec quel zèle et quel soin nous cherchons 
à leur faire connaître tout ce qui paraît de mieux et que, pour 
arriver à ce résultat, nous n'épargnons ni peines ni soins? 

Jules db Libon d^âiboles. 
Nantes, le iO décembre 1862. 
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SOCIÉTÉ D'A6RIC0LTURE ET D'HORTICULTURE DE GIALON-SUR-SiORS. 

Rapport de M. Blanche, sur les Notigbs pomologiqites de M. /. 
de Liron d'Airoles, secrétaire général honoraire de la Sociétés 

c< MËSSlBtJBS, 

<c Voas avez bien voulu me charger de rendre compte des ouvrages offerts 
à la Société par M. J. de Liron d'Âiroles. 

a meâ lumières ne sont pas à la hauteur de la mission que vous me faites 
l'honneur de me confier. Mais les rapports , les comptes rendus sur ces 
ouvrages ont épuisé tout ce qu'il pouvait y avoir lieu d^en dire. Ma tâche 
deviendra donc bien facile , puisque tout se réduira pour moi à n'être que 
l'écho de mes savants devanciets. 

10 Notices Pomûlogiques. 
« M. d'Airoles, nous dit M. le comte de Lamberty, l'un de ces rapporteurs*, 
« voulut être fixé sur les noms et les mérites de ces innombrables variétés 
» de poires dont le chiffre s^accroît toujours dans des proportions formi- 
<c dables.... Après avoir mûrement observé et réfléchi, il s'aventura k 
« lancer dans le public le résultat de ses labeurs sôus' forme de brochure» 
ic paraissant h des époques indéterminées; elles furent lues et goûtées. 
(( L'auteur reçut des encouragements du Pouvoir, qui souscrivit à plusieurs 
ce exemplaires. Les Sociétés étrangères de Moscou, de Londres, de Gand, 
ce de Bruxelles, de Liège et celles de quinze villes françaises s'empres* 
« sèrent de l'admettre parmi leurs membres honoraires ou correspondants, 
u MM. Âvenel, Douchin, Lesueur^ Delamare, Siraudin, firent des rapports 
<c sur ses Notices au nom des Sociétés d'agriculture du Havre, de la Somme, 
« de la Seine et de la Loire-Inférieure. Et pourquoi ces distinctions flatteuses, 
c( ce retentissement à propos de feuilles volantes , dispersées et recherchées 
(f sans l'éclat des réclames? » 
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<c C'est ce que M. le comte de Lamberty a recherché et c'est ce que nous 
aurons à redire après lui. 

c( Mais nous devons observer auparavant que le nom de M. d'Âiroles n'a 
fait que grandir encore et sa réputation s'étendre soit en France , soit à 
l'étranger. En Autriche , la Société impériale et royale d'horticulture de 
Vienne^ en Italie, celle de Florence^ la Société d'Agriculture de Hollande, 
la Société d'Horticulture de Namur (Belgique) , la Société royale (nouvelle) 
d'Horticulture de Liège; chez nous, les Sociétés d'Horticulture de la Haute- 
Garonne, de Beaune, de Mâcon, de Marseille, de INantes; la Société Aca- 
démique de Ghâlons-sur-Marne; l'Académie des Sciences, Arts, Belles- 
Lettres et d'Agriculture de Mâcon , celle de Nantes (Loire-Inférieure); les 
Sociétés des Sciences et Arts du Puy-de-Dôme (Glermont-Ferrant), d'Ému- 
lation, Sciences et Arts du département des Vosges, àÉpinal, Linnéenne 
d'Angers, d'Arboriculture d'Épinal; les Sociétés d'Horticulture d'Autun, de 
Bergerac, de Fontenay, de Moulins, de Metz, de Montauban, de Valognes, 
de Bordeaux , d'Angers , d'Agriculture du Gantai, ont décerné des diplômes 
de membre correspondant honoraire h l'auteur. 

ce Les Sociétés de liantes, de Caen, de Strasbourg et de Rouen ont cou- 
ronné son travail à l'occasion de leurs concours de 1858 et 1861. 

« Ici même, à Ghâlon, je ne dois pas omettre de le dire, aussitôt que la 
Société d'Agriculture et d'Horticulture fut reconstituée , l'un de vos premiers 
soins , Messieurs , fut de rappeler le souvenir de M. d'Airoles , secrétaire 
général de l'ancienne Société châlonnaise, aujourd'hui une des sommités 
de la pomologie française, et de lui offrir le titre de membre honoraire et 
correspondant, heureux de reconnaître ainsi le zèle et le dévouement dont il 
avait jadis donné tant de preuves a la Société. 

ce Je passe à l'examen rapide de ses ouvrages, publiés sous le titre de 
Notices pomologiques. 

a Je crois pouvoir les diviser en quatre sections distinctes : 

ce lo Liste synonymique historique des diverses variétés du poirier f 

ce 2(> Description succincte, avec figures au trait, des fruits de poiriers 
inédits, nouveaux, ou des meilleurs parmi les anciens; 

ce Z^ Coup d^œil sur l'arboriculture fruitière des temps les plus anciens à 
nos jours, précédant le livre delà Liste synonymique, 

a Et Observations utiles sur l'arboriculture et la pomologie, précédant le 
livre des Descriptions succinctes; 

a 4<' Rapports et comptes rendus. 

« Nous commencerons par la troisième des sections qui précèdent. 

c( IXous croyons pouvoir réunir dans une seule partie ce que M. d'Airoles 
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a publié sous le titre de Coup d'ail sur l'arboriculture fruitière et à^ Obser- 
vations utiles z ces deux chapitres, compléments l'un de l'autre, suivant 
l'auteur lui-même, nous ayant paru pouvoir n'en former qu'un seul et con- 
stituer une des trois intéressantes sections de son œuvre. 

<c Ici l'on peut citer ces paroles de M. le comte de Lamberty : 

« Sous ce titre modeste de Notices pomologiques , M. d'Âiroles a trouvé le 
« secret d'intéresser et d'instruire les différentes classes de la société. €ba- 
« cun, n'importe sa condition, recueillera dans sa publication des docu- 
« ments excellents. » 

« C'est un ouvrage, dit-on ailleurs, rempli de faits intéressants pour les 
« curieux, de préceptes utiles pour les ignorants; contenant encore pour 
« les plus habiles une foule de renseignements qu'il ne sera pas permis de 
« négliger. » 

ce En effet , Messieurs , dans cette mine riche et féconde en enseigne- 
ments, on trouve les notions les plus utiles et les plus diverses : tantôt il 
s'agit de la destruction des insectes et des animaux nuisibles, ou des moyens 
de les éloigner; tantôt de la cueillette, de la conservation et de l'expédition 
des fruits; ici il est question du drainage, de ses avantages pour la conser- 
vation et la qualité des fruits; des terrains qui le réclament surtout; puis 
des procédés les plus simples et les moins dispendieux d'y procéder. Là se. 
trouvent des notions élémentaires de botanique, d'organograpfaie et de phy- 
siologie végétales. Nous avons lu avec un vif intérêt soit ce qui a rapport à la 
reproduction par bulbilles, par bouture de tronçons de tige et même par 
feuille de certaines plantes exotiques ; soit ce que dit ou rapporte l'auteur 
des anomalies végétales ou jeu de la sève et des poires prolifères. D'autres, 
articles non moins curieux y sollicitent vivement l'attention : les uns sur 
V hybridation naturelle et artificielle, oU l'auteur tâche de soulever le voile 
qui couvre encore cette partie mystérieuse des phénomènes de la fécondation; 
les autres, plus pratiques en ce qui regarde les semis, dont la conséquence 
est pour nous « l'importance d'élever des variétés nouvelles et améliorées 
« de semences » ou de pépins provenant de très-bons fruits, « comme étant 
u la meilleure méthode d'augmenter notre ôontingent de fruits choisis. » 

« Mais je ne m'arrêterai pas plus longtemps aux détails intéressants et 
variés que contient ce double chapitre, ou l'auteur, je puis le dire encore, 
a su intercaler de curieux passages extraits des auteurs anciens, vrais 
patriarches de l'horticulture : articles naïfs et pleins de charme qu'on relit 
toujours avec tant de plaisir. 

« J'ai hâte d'arriver à la partie capitale, on peut dire, des Notices pomo- 
logiques,- c'est la Liste synonymique historique des diverses variétés du 
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poirier, anciennes, modernes et nouvelks,- c'est ia partie qui a fondé la 
réputation de Tautear, qui lui a ouvert les rangs des savants ponotologues, 
parmi lesquels il occupe une place si éœinente. << Cet ouvrage , qui manquait 
<c h la science, y comble une lacune importante , en iiiantla synonymie, 
« en arrêtant par des caractères positifs et précis les limites et l'identité de 
« chaque esptoe. » 

<c Tâche ardue 9 dédale inextricable d'oU l'auteur n'a pu sortir qu'à force 
de longues et patientes expériences ^ de savantes et laborieuses recherches, 
soutenu par son amour d'être utile et sa passion de faire le bien. 

n Vient ensuite la Description succincte, avec figures au irait, des fruits 
inédits, nouveaux, ou des meilleurs parmi les ancier^f 

« Travail immense et sans fin, dont on mesurera l'étendue si, en récapi- 
tulant les articles des diverses tables de l'auteur, on trouve le chiffre formi- 
dable, a-t-on dit, de 941 variétés, dont la plus grande partie a été déjà 
sérieusement étudiée. 

Ci Guide utile à tous pour la classification des fruits sous le rapport de leur 
mérite et de leurs qualités. 

« Monographie ornée d'une illustratton modeste et suffisante, à la portée 
de toutes les bourses, qui, partant des temps les plus rçculés, enregistre 
jour par jour les variétés nouvelles que la pomologie produit. 

« Enfin, il me reste à parler de ce que j'ai considéré comme une quatrième 
et dernière section de l'ouvrage, je veux dire des rapports, comptes rendus, 
extraits de journaux , etc. 

ce Ce quatrième chapitre, ou l'auteur comparaît devant le tribunal de ses 
juges, n'est pas, à mon avis, le moins intéressant. Si le critique l'attaque et 
lui exprime ses desiderata pour ce que l'utilité reconnue de son œuvre fait 
regretter,, il se défend en faisant observer qu'il s'esi efforcé de remplir le 
programme d^à laborieux qu'il s'est imposé, et, véritablement. Messieurs, 
quelle que soit l'aisance avec laquelle il semble en porter le poids, on ne 
peut gue se trouver effrayé, je puis dire, devant la pesanteur du fardeau 
dont il s'est chargé. 

ce En résumé, ces lumineux e( savants rapports convei^entlous ensemble 
pour rendre justice au iète infatigable de l'auteur, pour Vengager à perse- 
vérer, pour lui prodiguer les plus honorables encouragements et les témoi- 
gnages des plus chaleureuses sympathies. 

ce Tel est le livre de M. d'Airoles intitulé Notices pomologiques , accueilli 
par des éloges unanimes, considéré comme le plus méthodique et le plus 
complet, dont les premières livraisons datent de 185S et dont trois éditions 
des premières seront aujourd'hui succédé. 
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2» Poiriers de plein vent. 

« Qui n'a pas élé frappé, en parcourant nos marchés, de la maavaise 
qualité, de la pauvreté de ces fruits, de ces poires sans goût, sans saveur , 
qu'on y voit affluer dès les commencements de l'été , dont la police a mission 
de surveiller la vente et que, souvent, elle fait disparattredans Fintérêt de la 
santé publique? 

« Le second ouvrage de M. d'Âiroles, intitulé Les Poirier9àhqute tige, avec 
figures des fruits, offert et la Société, a* pour but de substituera ces mauvais 
fruits des fruits sains, de bonne qualité, propres à l'alimentation, 

« Il est évident que les espèces cultivées dans les jardins sont insuffisantes 
pour répondre aux besoins de la consommation, qu'elles sont généralement, 
par leur prix, hors de portée pour la classe ouvrière, quel que soit son goût 
prononcé pour ces productions. 

« Il n'est pas moins évident que les fruits de la France , avidement recher- 
chés par rétranger, sont ap^i^elés à devenir, grâce aux chemins de fer, une 
branche très-importante et très-lucrative de nos exportations agricoles. 

« M. d'Âiroles fait donc acte de bon citoyen en signalant, par le choix 
judicieux qu'il en fait, les variétés du poirier les plus propres à repeupler, 
en plein vent, les vergers et les champs. 

« La Société jugera sans doute k propos, en applaudissant au zèle 
éclairé de ce savant pomologue, de seconder ses vues et de concourir, 
autant qu'il pourra dépendre d'elle, à l'utile propagation de son œuvre. 

Cl Dans ce but, Messieurs, votre rapporteur vous propose de solliciter de 
Son Excellence le Ministre de l'agriculture, un certain nombre d'exemplaires 
de ce dernier ouvrage, afin de le répandre dans les campagnes, d'eu vul- 
gariser les notions et de familiariser dès l'enfance, dans les écoles publiques, 
les populations rurales avec la connaissance et la propagation des bons fruits. 

« Votre rapporteur vous propose encore de solliciter en même temps de 
Son Excellence deux exemplaires des Notices pomologiques de notre hono- 
rable confrère, pour en meubler votre bibliothèque, et de souscrire, chez 
l'auteur, aux livraisons qui doivent y donner suite. 

« Votre rapporteur, enôn, propose à la Société de féliciter M. d'Airoles, 
son secrétaire général honoraire, sur là réputation qu'il a conquise, et de lui 
voter des remerciements à l'occasion des ouvrages qu'il lui a offerts et des 
article^ dont il lui proposé d'enrichir ses bulletins* » 

Tmites les couclasions ont été adoptées ctrioipression du rapport 
votée. 
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SOCliTi nPÉBUlS n CEITRALE B'IORncnLTDRB DE FBAHCE. 

* 

Rapport de la Commission chargée de rendre compte des publia- 
cations pomohgiques de M. Jules de Liron d*Airoles, composée 
de MM, Forêt, Gosselin et le D** Pigeaux, rapporteur. 

« Paris, le 28 avril 1862. 
« Mbssibttbs, 

<c Depuis répoque déjà assez reculée oii M. J. de Liron d'ÂiroIes a entre- 
pris une tâche qui eût fait reculer les plus intrépides pomologistes, ta 
régularisation de l'état civil des fruits tant anciens que modernes, deux 
rapports tous ont été faits, l'un par M. Hardy et l'autre par moi, sur ces 
intéressantes recherches, tendant journellement h débrouiller le chaos d'une 
science dont notre Société a pris le patronage. Plus de vingt autres rapports 
ont été faits au nom des Sociétés agricoles et horticoles de France. 

<c J'ai pu en prendre connaissance, et j'ai dû constater avec plaisir com- 
bien ils confirment les éloges que vous vous êtes plu ë accorder au travail 
aussi consciencieux qu'éclairé de M. J. d'Âiroles. 11 nous reste, aujourd'hui, 
pour combler les vœux de M. J. d'Airoles, à constater la persévérance dans 
l'accomplissement d'une œuvre aussi méritoire. 

« M. Hardy n'avait pu que féliciter l'auteur sur l'heureux résultat de ses 
premières tentatives. Sans en méconnaître la portée, il regrettait de ne 
pouvoir récompenser dignement des efforts qui avaient besoin d'être persé- 
vérants, pour ne pas aboutir à un de ces avortements plus nuisibles 
qu'utiles pour les progrès de la science dont ils révèlent la faiblesse originelle. 

a Mon premier rapport était placé dans de meilleures conditions ; l'œuvre 
de M. J. d'Âiroles avait grandi \ ce n'étaient plus des fleurs, mais de beaux 
et bons fruits qu'il avait produits. En l'encourageant h persévérer, pouvions- 
nous déjà prédire avec assurance un succès qui a pleinement été justifié par 
le résultat consigné dans l'ensemble des Notices pomologiques, qui sont 
aujourd'hui soumises à votre appréciation; l'auteur peut donc attendre 
avec confiance l'approbation, la rémunération de son œuvre. 

a La partie de sa collection de fruits dont il a fixé, soit par les descrip- 
tions, soit par le dessin au trait, soit par la reproduction plastique, l'exis- 
tence irrévocable, dépasse de beaucoup votre propre collection ; et si l'on 
peut juger de l'avenir par le zèle de M. J. d'Âiroles, on peut affirmer, dès 
maintenant, que ses listes et tables des variétés du poirier atteindront bientôt 
le chiffire très-respectable de mille, et que leur existence, leur individualité, 
ne sauraient plus être contestées. 
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ti Quand on pense au temps à employer pour bien se pénétrer de ia 
rigoureuse exactitude de données acquises li la science par les patientes et 
incessantes recherches de M. J. de Lîron d'ÂiroIes, on demeure convaincu 
de l'immense service qu'il a rendu k la Pomologie, et que lui seul pouvait 
mener à bien. 

« Votre Commission et votre Rapporteur, après avoir pris une connais- 
sance attentive de l'ensemble des publications de notre confrère, qui toutes 
ont trait aux données de la Pomologie, à l'histoire de cette science, de- 
meurent convaincus de l'heureuse tendance de tous ces travaux, et de Fin- 
ielligence qui y préside. 

« On ne. saurait trop encourager les recherches historiques qui jettent de 
nouvelles lumières sur les observations quelquefois un peu contradictoires qui 
sont soumises a votre appréciation. 

(I La bienveillance naturelle de M. J. d'Àiroles, empressons-nous, de le 
dire, a toujours en vue l'instruction des horticulteurs. Jamais il ne cherche 
à ramasser, comme il pourrait facilement le faire, une pierre dans le jardin 
des modernes; c'est une réserve dont on doit lui savoir gré, parce qu'elle 
évite une polémique qui, pour être brillante, n'en est pas plus profitable. 

« Dans les premiers travaux de M. J. d'Âiroles soumis à votre approba- 
tion, divers points de la science avaient semblé à votre rapporteur dignes 
d'une nouvelle enquête. M. J. d'Airoles en a parfaitement senti et- apprécié 
la nécessité en ses nouvelles Notices utiles à la Pomologie. La suite de son 
Coup d'œil sur l'Arboriculture a sensiblement, fait progresser la question si 
intéressante sur l'hybridation des espèces fruitières, sur l'influence de la 
greffe sur le sujet, et vice versa, etc. 

« M. J. d'Airoles donne volontiers asile aux œuvres qiû lui paraissent mé- 
ritantes, alors même que vous ne les avez pas jugées bien placées dans.vos 
bulletins; il ramasse les miettes de la table du riche, pour en faire part à 
ses lecteurs, qui ne lui ont pas encore reproché d'abusef de ce moyen com- 
mode de rendre ses publications plus intéressantes. Pour notre compte et 
au nom de M. le D' Loiseau, nous ne saurions assez l'en féliciter. 

m Quand on considère l'ensemble et la portée des publications de M. J. de 
Liron d'Airoles, on ne saurait trop féliciter l'auteur du bon esprit qui y pré- 
side, de la foi dans leur avenir qui soutient sa persévérance: on se refuse à 
lui dénier la récompense d'une œuvre inachevée, sous le prétexte que toute 
sa vie et tout son labeur ne suffiront peut-être pas k la compléter; car le 
principal mérite d'une telle entreprise consiste principalement à l'avoir envi- 
sagée dans toutes ses parties, et à n'avoir pas désespéré de son succès. 

« Aussi^ voyez combien son œuvre grandit et son horizon se développe ! 
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Après nous avoir fourni, avec aatant d'exactilude que possible, des notices 
sur les espèces fruitières qui étaient cultivées dans la métairie de Gaton ou 
dans le jardin de mécène, et qui sont peut-être les mêmes que nous avons 
recueillies dans les croisades ou dans nos guerres d'Italie, vient le temps de 
la Renaissance; il n'a pas reculé devant la tâche de nous faire connaître dos 
propres richesses répandues et disséminées dans les départements. 

« Fort du succès de son œuvre, il nous a donné la nomenclature rai- 
sonnée de toutes les variétés de fruits propres à la culture en plein air, du 
verger proprement dit, ce qui est un véritable service rendu à Tinexpérience 
du cultivateur, qui souvent choisit fort mal les espèces, dont le succès eût 
engagé les autres à Timlter. 

u Dé^h M. J. d'Airoles nous promet le même travail sur les pommiers, et 
nous somnies sûr de l'esprit d'ordre, de méthode qui présidera à ce nouvel 
ouvrage, qui s'avance dans l'ombre. Nous devons donc encourager ces tra- 
vaux si méritoires, et dont si peu de personnes sont capables, alors que tant 
de gens en profitent. 

ce S'il est de certains travaux qu'on doit récompenser en vue de les féconder 
et de les faire réussir, il en est d'autres qui ne réclament pa^ autant d'indul- 
gence, et parlent assez haut pour forcer la main aux plus économes : l'œuvre 
de M. J. d'Airoles me semble dans cette dernière catégorie, et, tout en espé- 
rant qu'en le récompensant dignement on rendra justice entière à leur 
auteur, on doit encore le faire pour ne pas être taxé d'un déni de justice 
qui n'a jamais été dans l'esprit bienveillant de notre Société, 

tt Ainsi, Messieurs, votre Commission et votre rapporteur vous convient k 
suivre et même k surpasser les libéralités des Sociétés savantes qui ont déjà 
accordé les distinctions les plus flatteuses à l'œuvre de M. J. d'Airoles, 
à vous approprier les travaux de notre collègue, en lui déférant la récompense 
la plus notable parmi celles dont vous pouvez disposer. 

(t La postérité vous devra savoir gré d'avoir apprécié de tels travaux à 
leur juste valeur, et d'avoir déclaré, par vos suffrages, que tout effort niéri- 
toire vous trouverait reconnaissant. En suivant de pareils errements, vous 
proclamerez la Société centrale d'Horticulture la patronne de toutes celles 
qui« à votre exemple, se propagent sur le sol français et même k l'étranger. 

« rious demandons le renvoi de ce rapport et de ses conclusions au 
Comité des récompenses. » 
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OBSERVATIONS UTILES. 



lin Poire Beurré Clairseau. 

Nous devons, après douze ans d'observations, donner une nouvelle 
appréciation de la superbe poire de Nantes qui est incontestablement 
encore auiourd*bui le plus beau fleuron de la couronne de la Pomone 
française. 

Rien, en effet, n'est plus remarquable que le Beurré Clairgeau, 
quand toutes les circonstances de terrain, d'exposition, de culture 
et de saison favorable se sont réunies pour lui donner toute sa beauté 
de forme, de grosseur, de couleur et de qualité. 

Nous avons vu en 18S5 une poire de cette variété ne pesant pas 
moins d'un kilogramme, mesurant en hauteur 19 centimètres, sur 
13 de diamètre à sa partie la plus grosse, et formant presque un 
cône parfait. 

Nous avons vivement regretté de ne pouvoir déterminer M. Sau* 
vaget, jardinier à Nantes, qui avait obtenu ce fruit, à nous le donner 
ou à nous le vendre; car c'était le plus admirablement beau que 
nous ayons eu enti:e les mains. Nous aurions voulu, pour beaucoup, 
faire reproduire et fixer par le moulage ce type estra. Plusieurs 
amateurs de Nantes se rappellent que nous avons offert un prix qîii 
pouvait tenter, dans le but de conserver ce magnifique produit de la 
terre bretonne, qui, quelques jours plus tard, tombant des mains 
d'un des nombreux curieux qui étaient venus Tadmirer, s'écrasait 
sur le pavé. 
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Hais il nous est possible, au moins, de douoer, au trait, la forme 
de ce fruit exceptionnel, et cela restera. 

!Nous avons vu beaucoup d*autres très-beaux spécimens du Beurré 
Clairgeau, pesant de 500 à 700 grammes, et cela est trës-fréqueDt. 
N*e8t-ce pas un peu à nous qull appartient de donner un historique 
qui 'redresse tout ce qui a pu être dit sur cet arbre et son fruit? et 
les gens soucieux de la précision nous sauront, nous respérons, 
quelque gré des lignes que nous écrivons aujourd'hui, nous qui, il y 
a douze ans, avons été un des plus ardents propagateurs du 
Beurré Clairgeau. Nous nous servirons non-seulement de notre 
mémoire, qui heureusement est encore fidèle; mais aussi nons 
recourrons aux documents ofiBciels, s*il nous est permis d'appeler 
ainsi de modestes procès-verbaux de sociétés d'borticuiture. Per- 
sonne n'aura l'idée de contester, nous le pensons, l'acte de naissance 
de la belle poire qui fera encore longtemps la gloire de nos semeurs 
français; cet acte est tout an long au registre de la Société d'Horti- 
culture de Nantes, qui a été sa marraine et s'est empressée de 
prendre toutes les mesures, toutes les dispositions pour faire con- 
naître vite à tous les amis de la pomologie cette belle conquête, dont 
les caractères sont tellement tranchés, qu'il nous parait impossible, 
à nous qui l'avons cueillie par centaines, qu'on puisse trouver un 
autre fruit ayant même un semblant d'analogie avec celui-ci. 

Ce patronage n'est entaché d'aucune des accusations qu'on pour- 
rait supposer de vanité, de charlatanisme, de mauvaise foi ou de 
cupidité coupable; il honore la Société de Nantes, qui a voulu que 
ce fruit n'eût d'autre nom que celui de son heureux obtenteur, et 
que sa nationalité fût bien et régulièrement établie, et que la Pomo- 
logie française pût toujours le revendiquer. La Société d'Horticulture 
de la Seine a aussi appuyé ce patronage en décernant au Beurré 
Clairgeau le 1^' prix de son concours de semis de fruitiers en 1856. 

Extrait des procès-verbaux et des registres de la Société d'Horti- 
culture de Nantes, tome P', deuxième série; année 1848: 

« Séance du 22 octobre 1848. 

« M. Le Sant, président; présents au bureau: MM. le docteur 
Dehtmare, Ducoudray-Bonrgault, vices-présidents; Jules deLiron 
d'Airoles, secrétaire g^éral. 
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« M. Pierre Glairgeaa, horticnltear à Nantes, présente une poire 
obtenue par lui de semis. MM. les membres du jury permanent 
déclarent reconnaître le fruit pour Tavoir tu sur Tarbre dans le 
jardin de M. Clair geao. 

« Celte poire, examinée avec soin, paraît devoir être classée 
parmi les Beurrés : Fun des deux spécimens ne donne pas signe 
d*une maturité prochaine; mais l'autre, tombé avant le temps, ayant 
été piqué, est dans un état de maturation prématurée; dégusté, il* 
est trouvé d*un goût excellent» 

« H. le Président propose, pour encourager le sieur Glairgean et 
ses confrères à faire des semis, de nommer ce fruit, tout à fait 
remarquable. Beurré Ctairgeau. 

« Avec le consentement de M. Glairgean, M. le Secrétaire général 
offre de se charger d'ouvrir une souscripticHi dans Tintérêt de cet 
horticulteur. 

« M. Jules d'Airoles se charge de donner à la poire Beurré 
Ctairgeau toute la publicité désirable, ce qui se fera aux frais de la 
Société, ainsi quMl est décidé. » 

Le fruit a été, en conséquence, annoncé et figuré dans la Revue 
horticole, page 61 de Tannée 1849, et dans la belle publication 
Album de Pomologte, de M. A. Bivort, t. IV, page 145. Une distri- 
bution de nombreux prospectus a été faite en France et à l'étranger 
aux établissements et aux amateurs. 

Une souscription ouverte a été servie. 

C'est bien à tort que H. Decaisne, dans son Jardin fruitier du 
Muséum, a dit que M. J. de Jongbe, l'auteur de la description du 
Beurré Ctairgeau dans Y Album de Pomologie, avait décrit la poire 
Patemoster sous le nom de 'Beurré Ctairgeau. Nous repoussons 
cette assertion de la manière la plus positive. Au reste, c'est une 
erreur que tout le monde reconnaîtra, et M. Decaisne le premier, 
quand il voudra bien étudier le Beurré Ctairgeau à toutes les 
périodes de végétation et de maturité. 

M. J. de Jonghe, cultivateur habile et pomologue intelligent, a 
décrit, en effet, non la poire Patemoster, mais bien le Beurré 
Ctairgeau, tome IV, page 145 de V Album de Pomologie de M. A. 
Bivort; il a fait dessiner et peindre, à l'appui de sa description, un 
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très- joli spécimen à peine caeilli et encore chargé de la poussière 
épaisse que chasse la maturation, pour laisser voir la peau grasse 
et vernie, les plus vires couleurs de îaune d*or et d*un vermillon 
carminé. 

Nous avons donné aussi une description du Beurré Clairgeau 
dans la première Notice pnhiiée par neus en 1854. Ce fruit a été 
aussi décrit par H« Alexandre Bivort dans les Annales de la Com- 
mission royale de Pomologie belge, t« IT, année 1854, et dans nôtre 
Album de la Civélière, t. P"". 

Ce fruit a aussi été décrit et figuré, à notre connaissance, par 
H. Rousselon, dans la publication commencée en 1854 que la 
Société centrale d'Horticulture de France Voulait poursuivre sous 
le litre de Fôm^tùgie nouvelle et qui a été beaucoup trop tôt inter- 
rompue. Koim étions heureux de pouvoir donner Taide de notre 
dévouement aux membres de la Commission nommée à cet effet, et 
dont nous avions été appelé à faire partie. 

On a regretté itoricpw part, et nous le regrettons nous-mêœe 
depuis bien longtemps, que le pied^mère du Beurré Clairgeau ait 
été acquis par un étranger, et que M. de Jonghe Tait fait transporter 
dans son jardin de Saint-Gilles-lès-Bruxelles; mais, en se reportante 
répoque de perturbations, d*inquiétudes où était la France en 1849 
et 1850, il est facile de penser que la Société d'Horticulture de 
Nantes n'ait pas songé à faire l'acquisition de ce bel arbre, qui se 
trouvait entre les mains d'un pauvre jardinier, aux yeux duquel 
quelques écus de cinq francs brillaient beaiicoup plus qu'une que- 
nouille de poirier, des branches de laquelle vingt arbres de son 
jardin étaient déjà greffés. Pour nous, si nous avions eu alors la 
Civélière, nous n'aurions pas manqué de planter cet arbre en tête 
de notre école de fruitier, on peut le croire! 

Nous l'avons dit ailleurs, l'époque du semis remonte à 1838, et le 
premier rapport en 1848 : il est dû au sieur Pierre Clairgeau, jar- 
dinier, fermier d'un petit jardin de la rue de la Bastille, à Nantes 
(Loire-Infériéore). 

Voilà un ari;icle historique un peu long, mais qui trouvera des 
lecteurs que tous ces faits pourront intéresser. Nous passons main- 
tenant à la description. 
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Observations générales. 

Le pied-mère était non tine pyramide, mais un arbre en faseaii 
bien garni de branches dans toute sa hameor. A la pépinière, les 
jeunes sujets se comportent très-bien, soit sur franc, soit sur coi- 
goassier ; si l'on a soin de les diriger par le pincement, ils montent 
droit et forment vite la. première charpente d'un arbre. La mise à 
fruit est telle, qu'il n*est pas rare de voir des fleurs et des fruits sur 
des sujets de deux ans de greffe, et souvent ces boutons à fruits se 
urouvent placés à Texirémilé des branches. Nous avons vu ainsi des 
poires de 4 à 500 grammes pendre à de jeunes rameaux que leur 
poids faisait conrber en arc, phénomène que nous avons vu, da 
reste, se produire sur quelques variété» nosvelhSf tefies cpie le 
Besi Quessoy d'Été, lea poires Duchesse de Berrg, Alexandrine 
Douittard, etc. 

Cette belle végétation, à la pépinière, se trouve icès-aonveBt 
arrêtée après la transplantation; Tarlnre bonde et se charge de 
boQtona à fruits, quelquefois d*une manière extraordinaira, sur les 
sujets greffés sor coignassier : aussi conseillerons-nous de greffer 
sur firanc les sujets destinés aux terrains où cette essence se trouve 
bien, dans les terrains granitiques ou schisteux^ et les fortes terres. 

Mais si Ton veut avoir de beaux arbres, nous croyons qu'on fera 
bien de greffer après deux ou trois ans de plantation des sujets des 
variétés vigoureuses, telles que 'les poiriers Curé, Triomphe de 
Jodoigne, Beurré d^Amanlis, Belle Angevine, etc. Cette greffe 
superposée est très-avantageuse, nous l'avons dit, dans la culture 
des variétés trop fruitière? ou trop délicates. 

Nous avons vu d'admirables végétations et frutifications se pro- 
duire sur de vieux arbres en espalier ou en buisson, qui, après 
avoir été rabattus, avaient été entièrement renouvelés en Beurré 
Ctairgeau. 

La forme en fuseau est, nous croyons, celle qu'il convient le mieux 
de pratiquer; les arbres se couvrent de fruits qui, jouissant large- 
ment de Tair et du soleil, deviennent bien plus beaux. 

A l'espalier, souvent, comme nous l'avons vu dans les dernières 
années, la peau si tendre du fruit ne peut braver les rayons très- 
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ardents du soleil, et de larges taches ou plutôt de larges bràlares 
détériorent les fruits et leur ôtent toute valeur : il sera donc prudent 
de ne pas placer le Beurré Clairgeau aux expositions trop chaudes; 
autrement il faudra, pendant les grandes chaleurs, ombrer d'on 
canevas ou de tout autre abri léger, pendant les ardeurs du soleil. 
Ainsi Ton obtiendra des produits qui feront Fornement des tables les 
plus somptueuses et les délices des convive^ 

Cependant, parmi tous nos correspondants, nous trouvons les avis 
partagés sur la qualité du Beurré Clairgeau, et nous ne trouvons 
pas cela extraordinaire. Quand nous voyons ce fruit rendu à toute 
sa beauté, sa peau fine dépouillée de la fleur qui Tenveloppe jusqu^aa 
moment de la maturation, nous pouvons voir qu'il ne doit essen- 
tiellement arriver à ce degré que sous Finfluence d'une chaleur assez 
tempérée et peut-être exceptionnelle pour la partie ouest de la 
France. Dans les régions plus chaudes ou plus froides, Tinsolation 
est trop forte oa trop faible. Il en sera de cela plus ou moins de 
même pour toutes ou à peu près toutes les sortes de poires; c'est 
ce que nous observons continuellement en dégustant les produits 
si divers qui nous viennent de tous côtés. Il faut donc se résigner à 
ce que nous ne pouvons empêcher, et ne cultiver des fruitiers que 
ceux qui donnent, où nous sommes, de bons et beaux produits; 
rexpérience seule peut nous servir et nous guider. Le nombre des 
variétés est si grand, heureusement, qu'on en trouvera toujours une 
assez grande quantité qui pourront s'arranger du climat et du sol 
qu'on pourra leur donner. 

L'époque de maturation du Beurré Clairgeau est toujours très- 
peu stable : on en peut manger quelquefois dès le milieu d'octobre; 
mais aussi bien tardivement, car nous nous rappelons en avoir ofiert 
une très-belle corbeille dans le milieu du mois de janvier 1857. 

Hais aussi il faut faire la part de cette si grande perturbation dans 
l'époque de maturité de toutes les poires, ce qui se manifeste surtout 
depuis quelques années; ce phénomène a été pour nous l'occasion 
d'une de nos études^ d'un de nos entretiens. Il n'avait pas pu échapper 
au rédacteur si intelligent du Catalogue des Chartreux, qui souvent 
disait : L'époque ordinaire de la maturité de ce fruit est, etc., 
réserve très-sage, à notre avis, et qui devrait être généralement 
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admise par tous les descripteurs, ou Tôtre tacitement par leurs 
lecteurs. 

Ce que nous venons d'écrire nous paraissait nécessaire pour faire 
bien comprendre toutes les observations que nous avons pu faire sur 
Tensemble des fruits, et rester comme une bonne indication. 

• Description. 

Nous l'avons dit, le poirier Beurré Clairgeau a une disposition 
toute particolière à pousser verticalement, qui est une difficulté pour 
le former en pyramide sans employer quelques précautions qui 
obligent ses branches à s'éloigner de la ligne naturelle ; il est plus 
facile d'en faire de beaux fuseaux. 

Les branches charpentiëres sont grosses, d'un brun luisant, 
chargées de taches grisâtres. 

Les jeunes rameaux sont forts, vigoureux, courts, d'un brun rouge 
très-vif, et ponctués de blanc jaunâtre. Les branches fruitières sont 
courtes, grosses; les supports sont ridés, de grosseur moyenne. Les 
boutons à fruits sont pointus, gros, brun foncé ; il n'est pas rare d'en 
voir se placer à l'extrémité des jeunes rameaux. Les gemmes sont 
saillantes, coniques, de couleur brune. Les mérithalles sont courts. 

Le feuillage est d'un beau vert gai; les feuilles sont tantôt arron- 
dies, tantôt un peu allongées, lancéolées, dentées et en gouttière; 
leurs pétioles sont gros, canàliculés, vert clair ombré de brun, et de 
longueurs très-inégales. 

Les fleurs sont moyennes ; les pétales arrondis, rosés à rextérieur, 
blancs au dedans. Le calice est très-coloré, presque lie de vin. 

Les fruits viennent ordinairement en trochets de deux et trois. 

De forme pyramidale, le plus souvent calebasse, le Beurre 
Clairgeau mesure ordinairement en hauteur 10 à 11 centimètres, 
sur 8 à 9 de diamètre. Le pédoncule est quelquefois très-court, mais 
généralement il mesure 10 à 15 millimètres; il est gros, fort, un peu 
courbe, charnu, plissé à la maturité; sa couleur est fauve clair; il 
est implanté un peu de côté, presque à fleur de fruit. Le calice est 
ouvert, caduc ou à petites divisions très-courtes, un peu cotonneuses; 
il est placé dans une cavité creuse et assez régulière. Ëpicarpe fin, 
gras, vert foncé, entièrement ou presque couvert par de larges 

T. UI. Observations utiles. 25« Livraison de la Publication. 5 
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plaques d'une substance farineuse et rude au toucher, de couleur 
fauve, qui disparaissent entièrement à l'époque de la maturation, 
pour laisser Tépicarpe lisse, brillant, jaune d*or, légèrement piqueté 
de roux et rehaussé d*une large macule du plus beau TermilloD sur 
toute la partie qui a été frappée par îe soleil. La chair èstflue, 
tassée, fondante; son eau est abondante, sucrée et bien parfumée. 
Les loges séminales sont grandes; lès pépiilft sont assez nombreux, 
quelquefois avortés; ils sont gros, d*u& brun roux très-vif. L'époque 
de la maturation est ordteafareinent novembre et décembre. 



Wmiim curieux de €oiuierir«ttoit de» Vraite. 

Nous avions déjà remarqué, en plusieurs circonstances, que des 
poires restées sur des arbres après la cueillette, et tombées dans les 
feuilles, aus^i des poinioes tombées et oubliées dans le pré sur lequel 
Tarbre était planté, étaient re9tées très -longtemps en très-bon 
état de conservation; tandis que d'autres fruits exposés dans des 
appartements où le li^pid pouvait pénétrer, gelaient et, par suite, 
se mettaient propptement en décomposition après le dégel. Ces 
faits contraires, comment les expliquer? * 

Dans une de^ séances du printemps de 1862, H. le docteur 
Audry, secrétaire général, présentait à la Société centrale d*Horti- 
culture plusieurs poires Belle dngevine, en fort bon état de 
conservation, qui, disait-il, avaient passé tout l'hiver sur le grillage 
de couverture d'un parquet de sa faisanderie, exposées là à toutes 
les intempérie^,,. p^uie^,,qeiges4 gelées. Quelque temps après, nous 
voyions nous:mêoie d'autres de ces poires sur le singulier fruitier 
in^irovisé à si peu de frais par QQtri? .honorable ami : elles étaient 
très-saines; qu^Iquçs-upes«, nou^ disait-il, ont été consommées 
cuites, et on leur ..a trouvé beaucoup moins d'âcreté qu'à celles 
mangées chez lui les années précédentes et conservées au fruitier! 
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lie VtâltM iitne à lin IC«iMérmtloii «m Fruits. 

On a parlé de plosieurs moyens de préserver les fruits entamés 
par les oiseaux, les mollusques, les frelons elles guêpes. 

Nous ne croyons pas qu*on puisse employer un préserTatifplus 
sftr que le plâtre cuit eir poudre fine et trèsTsèche. 

Voilà, à ce sujet, ce que nous avons expérimenté pour les pommes 
et les poires, soit piquées de vers, soit entamées par le bec des 
oiseaux ou les morsures des mollusques ou des insectes, et môme 
attaquées d'un commencement de pourriture. 

Il sufSt de rendre la plaie bien nette, d^extraire tout ce qui peut 
être mâché ou gâté, et de remplir le vide de plâtre, en ayant soin de 
presser avec le pouce, pour fixer et afTermir la poudre, et la faire 
adhérer. 

Par ce moyen, trës-promptement se forme une forte pellicule 
parchemineuse, sur toute la superficie vide, et, Tair ne pouvant 
pénétrer, la décomposition ne peut avoir lieu. Ce procédé si simple 
peut parer à la perte de très-beaux fruits, qui vers Tautomne sont 
attaqués. Le plâtre, apposé dès qu'on s'aperçoit du donmiage, en 
arrête les effets, et la sève encore en action répare, au moins en 
partie, le vide. 

Pour les fruits cueillis et gardés, on arrive seulement à arrêter la 
pourriture sans altérer la qualité ; mais on ne peut et ne doit guère 
employer ce moyen que pour ceux dont on a besoin de prolonger la 
conservation s*ils ne sont pas arrivés à maturité, ou pour ceux qu'on 
vent conserver pour l'étude. 

Ifous avons, au printemps 1862, présenté à la Société centrale 
d'Horticulture, dans une de ses séances, non-seulement des poires 
et des pommes ainsi traitées, mais encore des morceaux de ces 
fruits, divisés comme des quartiers d'orange, qui s'étaient parfaite- 
ment conservés pendant plus de quinze jours, revêtus qu'ils se 
trouvaient de cette pellicule que nous venons de signaler et qui était 
assez forte pour résister à l'ongle. 
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Smurnmu% de PoMiolasIo et d*Arl>oriettliHre. 

Jasqo*à cette année il n*airait existé en France aucun journal entiè- 
rement consacré à la pomologie et à Farboriculture fruitière : il était 
à craindre, telle était notre pensée, qu'une feoiile aussi spéciale au 
milieu de toutes celles qui se publient, n'eût pas tous les succès que 
cependant elle méritait? 

On est tellement insouciant dans notre cher pays, il faut le dire; il 
est si diflScile d'y acclimater, d*y enraciner les choses les plus inté- 
ressantes de ce qui a trait à Tagriculture, si longtemps délaissée du 
plus grand nombre, qu'on pouvait craindre un insuccès! 

Pourtant, faut-il ouvrir bien grands les yeux, pour voir combien, 
dans un Ëtat on la population s'en va toujours croissant , il est utUe 
de s'occuper de l'avenir, de prévoir qu'il faut que les produits de la 
terre s*augmentent dans une grande proportion, quand les besoins de 
l'industrie des conserves alimentaires , qui a pris une grande exten- 
sion, comme la facilité des transports, qui fait que nos voisins les 
Anglais viennent enlever jusque sur les marchés de Paris nos déli- 
cieux fruits, font arriver la rareté et la cherté de ces comestibles de 
première nécessité. 

Mais nous avons dit ces choses sur tant de tons, que nous crain- 
drions d'y revenir; nous sommes cependant obligés de les efiQeurer, 
en saluant l'existence du journal r Abeille pomologique ('), auquel 
nous voulons, pour l'année qui va bientôt s'ouvrir, souhaiter toutes 
les sympathies qu'il mérite. On ne pourra nous taxer de partialité, 
de complaisance, nous qui avons manifesté notre désir de voir une 
pareille feuille prendre jour parmi nous; nous qui donnons déjà une 
collaboration active et bien dévouée à la Revue horticole (^), dont la 

(i) L'Jbeille pomologique, journal mensuel, illustré de planches gravées sur 
bois flgurant des fruits et les principes de la culture et de la taille des arbres 
fruitiers. 

Prix d'abonnement. Pour la France, in-s», 10 francs. Pour la souscription : 
écrire franco, à M. labbé Dupuy , directeur k Auch (Gers). 

(3) La Revue horticole, journal paraissant deux fois par mois, illustré don 
grand nombre de planches gravées sur bois et de planches coloriées représentant 
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marche nouvelle pardtt si bien assurée, sous Tbabile direction de 
H. A. Barrai; nous enfin qui nous tronvom si heureux de voir pres- 
que tons les journaux horticoles et agricoles reproduire nos entre- 
tiens fanûliers, sur la pomologie et la culture des arbres fruitierSi 
avec les souscripteurs à nos Notices pomologiques. 

Nous venons donc féliciter de tout notre cœur M. Tabbé Dupny 
non-seulement de son entreprise , mais aussi de la réussite que lui a 
value la première année de l' Abeille pomologique^ dont le numéro 
de décembre va compléter la première année, et dont la liste des 
souscripteurs s*est tellement augmentée , que Fexistence du journal 
est maintenant assurée. 

Le nom si connu, si sympathique , du vénérable secrétaire de la 
Société d* Agriculture du 6ers« la réputation acquise par ses savants 
écrits et ses connaissances générales en agriculture, enhorticulturei 
ne pouvaient amener un autre résultat; nous sommes très-flattés de 
Faccueil que le directeqr de V Abeille a bien voulu faire à quelques 
passages de nos études et de Tappel qu*il nous a adressé, de Taider 
un peu par notre collaboration. 

Nous espérons que nous trouverons moyen de satisfaire à cette 
nouvelle tâche, que nous regarderons comme une des plus agréables 
de notre vie occupée. 

Nous recommandons vivement à tous nos amis la nouvelle publi- 
cation. 



C^ollection de Fraltn piiMtliiiiMi de H. Bueltetet (^). 

rf ous croyons devoir signaler en quelques lignes, aux amis de la 
pomologie, les délicieuses reproductions plastiques de M. Bucbetet, 
aa moyen desquelles il a été possible de rassembler de superbes 
collections de fruits de tous genres, qui font Tétonnement de toutes les 
personnes mises à même de les voir et de les juger. Cette très-riche 
collection générale s'est encore sensiblement augmentée, pendant 

des plantes et des fruits, sous la direction de M. A. Barrai, publié par la 
Librairie agiicole et horticole, 36, rue Jacob, Paris. 

Prix d^abonnement, pour la France : grand in-8^ 18 francs^ 

(1) M. Bucbetet, 54, rue dEnfer, à Paris. 



Digitized by LjOOQ IC 



70 OBamVATIORS VTUm* 

cette dernière saison ; et nous avons été personnellement beureu de 
participer à cet accroissement, en fournissant à Thabile artiste on 
grand nombre de beau spécimens de poires et de pommes qui nous 
ont été adressés de tonte part. 

Toutes ces belles et si parfaites reproductions nous sont d*une 
grande utilité pour vérifier Tidentité et déterminer les fruits dont les 
dénominations confuses noos arrêtent sonvent. Nous éprouvons une 
véritable satisfaction à dire ici combien Tcenvre de M. Bucbetet 
vient en aide à la nôtre : car, pour nous, nous ne nous bornons pas 
à faire reproduire des fruits déterminés; nous faisons mouler tout ce 
qui nous paraît intéressant pour nos études, pour nous servir de 
pbintsde départ et, plus tard, de comparaison et de fixation définitive; 
puis, les moules provisoires et leurs prodoits inutiles disparaissent, 
ne laissant aucun sujet de désordre synonymique. Les fruits 
nouveaux à Tétude que nous faisons moula: portent des étiquettes 
d'une couleur particulière; ceux dont noos doutons de la dénomina- 
tion en portent d*une autre, jusqu'à ce qu'ils disparaissent ou passent 
avec les fruits définitivement déterminés et classés. 

Plusieurs Sociétés horticoles ont déjà commencé à former des 
collections de fruits; nous engageons toutes les autres à suivre cet 
exemple : car ces reproductions, qui, par leur perfection, trompent 
si bien l'œil le plus exercé, formeront un jour une sorte de livre 
sans rival, dépassant de beaucoup, par son utilité, les plus belles 
planches gravées et coloriées dont nos plus habiles peintres de fruits 
illustrent les ouvrages. Kous en avons vu un, dont les dessins sont 
si justement appréciés, applaudir an travail auquel nous nous 
plaisons à rendre un sincère hommage. 

Le grand nombre de récompenses décernées à M. Buchetet sont 
des rémunérations honorifiques bien acquises, de tant d'intelligence, 
de peines, de soins et, disons-le, de tant de talent 1 



Ifous croyons qu'il sersi agréable à nos lecteurs de leur donner 
ici la liste des poiriers dont nous sommes obligé de retarder à donner 
les descriptions, qui paraîtront, nous l'espérons, dans les livraisons 
qui compléteront le 3"* volume. 
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Bergamotte de Jodoigne (X. Grégoire). 

Bergamotte Philippot (Philippot). 

Besi de Montmort (M. Chapuis). 

Besi-Mai (de Jonghe). 

Beurré Bailly. 

Beurré Bosc. 

Beurré Bosc d'£té (Millot, de Nancy). - ;< 

Beurré d*Août (Simon, de Lyoo)« 

Beurré de Jonghe. 

Beurré de Koux.- 

Beurré du Mont-d*Or (Mathieux). 

Beurré Gendron (Jamin). 

Beurré Oudinot, 

Colmar d'Automne. * 

Doyenné de Bordeaux. 

Doyenné de Montreuil. 

Doyenné de Saumur. 

Doyenné nérard (Nérard fils atné). 

Poire Abbé Le Berriays (Boîsbnnel). 

— AbbéPérez. 

— Alphonse Karr. 

— Amédée Leclerc (Léon Leclerc). 

— Amélie Leclerc (W.)- 
<~ Angélique Leclerc (Id.). 

— Auguste Zurie (Will^rmoz). 

— Brum-Parck^ 

— Cambacérës. 

— Catinka ' •- 

— Charli Basiner (de Jonghe). 

— Charles Morren. 

— CitéGomand (X.Grégoire). 

— Clémentine. . » : 

— Comtesse de Marnes. 

— De Bonneau (de Jonghe). .... 

— de Boutoc. 

— De Lamartine (Bivort). 

— De La Quintinie (Boisbunel). 

— Délices de Mons. 

— De Montéclair (M"' de Montéclair). 
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Poire Docteur Andry (Boisbuoel). 

— Docteur Gall. 

— Drussen. 

— du Voyageur (Boisbunel). 

— Edouard Morren. 

— Eugène des Nouhues (président Parigot). 

— Eugène iïérard (X. Grégoire). 

— Fortunée Boisselot (Boisseloi). 

— Grand Duc de Saxe-Weimar (Millot, de Nancy). 

— Général Totleben (Fontaine de Geheling). 

— Howell. 

— Jules Biaise (Millot, de Nancy). 

— Julie Duguet (Duguet). 

— Fondante de Panisel (abbé Hardenpont). 

— Fulton. 

— La Gérardine (X. Grégoire). 

— Lemarié (Boisselot). 

— Léon Rey (Rey). 

— Melon de Knop. 

— Herlet (Boisbunel). 

— Merveille de Gisteron. 

— Mondelle (de Bavay). 

— Précoce Gonbault (Goubault). 

— Présent Van Mons (Van Mons posthume). 

— Président Debouteville (Boisbunel). 

— Président Payen (Id.). 

— Râteau Blanc. 

— Sageret (Sageret). 

— Saint-Louis. 

— Sébastopol (X. Grégoire). 

— Sienille père (Nérard fils aipé). 

— Sœur Grégoire (X. Grégoire). 

— Soovenir Espéren (Berckmans). 

— Souvenir Espéren (Bivort). 

— Sucré vert de Montluçon. 

— Thompson. 

~ VermÛlon d*en Haut (Boisbunel). 

— Villène de Saint-Florent. . 

>99<gCiQ 
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NOTICES POMOLOGIQUES. 



POIRIERS. 

(SuUe.) 



PJanche 31. — Pî^re i". 

303. Poire Bragqnot, d'Ëpinal. — Aifcre très-vigoareux, trës- 
fertile; sera bien également sur franc on sar coignassier, espalier 
on pyramide, pent-étre môme au plein vent. 

Fruit gros, mesurant en hauteur 10 centimètres, sur 9 de diamètre. 
Pédoncule gros, fort, ligneux, plus gros à rattache et à sa base; 
placé un peu de côté, presque à fleur du fruit. Calice très-large, 
ouvert, à divisions larges, courtes, de couleur brun foncé; se trou- 
vant dans une cavité évasée et régulière, fipicarpe gras, épais, vert 
clair, irrégulièrement tacheté de fauve et légèrement maculé de 
vermillon du côté frappé par les rayons solaires; passe au jaune 
citron pâle à Tépoque de la maturation, vers la fin d^octobre et en 
novembre. Chair fine, légèrement cassante, d'un blanc jaunâtre; eau 
suflBsante, sucrée et bien parfumée. 

Premier rapport, de 1851 à 1852, d'un semis fait en 1840 ou 1841 
par feu M. Leclerc, propriétaire à Ëpinal. H. Braconot aîné, jardmier 
à £pinal, en est le conservateur, et le promoteur en 1862. 

Voir notre Liste synonymique historique des Poiriers, t. H, 
2« supplément, et nos descriptions au Journal de la Société jcmtrak 
d'horticulture et à la Revue horticole, 1862. 

T. m. DB8GBIPT10N8. 2S* livraison d9 la PublicaiUm, 1 
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304. Poire Fondants dbs Bois à fruits verts. 

Ce frtût (est, iKoii$ le p6D^$, tiii« anomaBe de la Fondante des 
Bois, dbiit te coloris «st si femBrqaable et si ebaud. 

Nous avons ce frait moulé dans notre collection, et n'y avons 
jamais rien vu de particulier, pour la forme, à ce que nous croyons 
le type, que la couleur de la peau. Comme nous Tavons dit dans le 
2* supplément de la Liste synonymique des Poiriers^ cette variatioa 
semblerait présenter un fait physiologique complètement opposé à 
celui des panacbures ^ui se priseoleat dans plusieurs variétés de 
poires et môme de pommes. 

Nous pensons que cette varia|ja0 aura été prise sur une branche 
gourmande laissée sur un arbre dans toute sa fougue, qui aura donné 
un ou plusieurs fruits assez remarquablement différents des autres 
pour qu'on ait pensé à fixer cette anomalie. 

Nous allons continuer à donner la désignation de toutes les varia- 
tions que nous connaissons des diverses variétés de poires, pensant 
en cela être agréable auxpersônnes aux yeux desquelles la beauté des 
fruits est une jouissance; etj quand nous le pourrons, nous produi- 
rons une note bistoriquo sur le lieu et Tépoqùe de la fixation de ces 
anomalies et sur le nom de Fobservateur. 

Nous renverrons toujours, comme nous Tavons fait jusqu'à ce 
jour, pour la description et la figure, au type. Pour cette variété, 
voîr, d'abord, sous le nom de poire Duvy, t. V\ p. 69, pi. 14, flg. 6; 
et t. n, {>,. 54, poire Fondante des Bois , rectification et rétablis- 
sement du véritable nom à donner à cette variété. 

305. Poire fioi^NB Louise d'Ayranches à fruits panachés. 
Nous . renvoyons, pour la description et la figure, aii type,' 1. 1*', 

p. 64, et pi. 17, fig. 8. 

NoxA. .— Comme nous l'avons observa, dans une de nos notices 
«ur tes Anomalies., toutes les paoaçbures des fruits que nous avons 
pu observ6tr âont presque identiques et dénoncent une même cause» 
ifpe mèBie origine. JLes rayures ou bandes |)artent du calice et vont 
49f»» h direction du {^doncule, dont elles apj^rocbent plus ^u moins 
près ; le jaune et le rou(^ jpftle m jouent dans ces J>andes ai qn^lqoe- 
fois se confondent avec le vert de la peau. 
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Planche 3t. -* Figure 5. 

306. Poire Mouille-Boughb db Bordeaux. •— Arbre particu- 
lièrement poar verger, sur franc; (fun grand rapport; donnant ses 
fruits par bouquets de 4 à 8. 

Fruit petit ou très-petit, mesurant au plus 4 centimètres en hauteur 
et en diamètre. Pédoncule fort, arqué, un peu renflé aux deux extré- 
mités, vert ombré de brun clair; placé en tête du fruit, sur un léger 
affaissement. Calice grand, placé dans une large cavité, offrant une 
grande diversité de forme: tantôt se présentant étoile, ouvert, à 
eînq divisions raides, brunes, un peu cotonneuses et régulièrement 
cou<ibées; tantôt à divisions jaunâtres, bouclées et rassemblées en 
faisceaux ; tantôt courtes ou presque caduques ('). Épicarpe vert 
clair, un peu rude, fortement pointillé de blanc sali; pâlit un peu à 
la maturation, qui a lieu fin juillet et commencement d'août. Chair 
grosse, cassante, verdâtre, chargée de quelques concrétions ; eau 
peu abondante , mais sucrée et bien parfumée. 

Ce fruit, qui passe vite, n*a, selon nous, aucune des qualités qui 
puissent justifier le nom qui lai a été donné; il nous parait mériter 
tout au plus la culture au verger et la grande culture des champs, à 
cause de sa généreuse fertilité, qui le rend très-précieux pour la 
consommation. 

Ce fruit, qui nous paraît inédit, est cependant fort ancien dans la 
Dordogne et la Gironde. 

Voir Liste synonymiqtie historique des Poiriers, t. II, 2* sup- 
plément. 

Planche 31. — Figure 3. 

307. Poire FBRinLB db TCâktbs. — Arbre d'une bonne végé- 
tation, très-fertile; dont la cultute sera avantageuse an plein vent 
et aux champs spécialement. 



(i) Cest ce que nous aviNUS pu constater à I9 vue et à létode d'une vmgtaifte 
de poires qu^out bien voulu nous adresser A le comte de Kercado, vice^présideait 
de la Société d'Horticulture de la Gironde, fin juillet I86O, et M. Jules Gérand, 
en 1861. 
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Froit mesnraDl» en moyenne, 6 centimètres de hauteur, sur 7 de 
diamètre. Pédoncule raide, fort, aous-ligneni, droit, de couleur roux 
clair, long de 10 à 15 millimètres, plus fort à rattache; se trouve 
dans une cavité assez rég;ulière, étroite et profonde. Calice ouvert, 
assez grand, à divisions courtes, droites, raides, un peu charnues, 
jaunfttres; est placé dans uue cavité assez régulière et é?asée. 
Loges séminales larges; pépins nombreux, gros, courts, de couleur 
fauve foncé. Ëpicarpe gros, lisse, vert foncé, fortement pointillé de 
fauve et chargé de rouille; s'éclaircit légèrement à la maturation. 
Chair blanche, mi-fine, fondante; eau suflBsante. 

Ce fruit a beaucoup de rapport, pour le goût, avec la Bergamotte \ 
d'Été ou Milan blanc : comme elle, il devient un peu pâteux et \^ 
demande à être surveillé an fruitier; la moindre éclaircie de la peau J, 
indique le moment de la consommation. j^ 

Tout le monde sait combien Tarbre de la Bergamotte cJ'Jf^e devient ' 
vilain et galeux en vieillissant. Ce gain de M. Boisselot, notre con- , 
frère à Nantes, pourra être utileinent, nous le pensons, cultivé .^ 
au plein vent dans les vergers. *. ' " 

C*est un semis de 1853, de pépins variés; son premier rapport est 
de 1862. — - Première description. 



:i 



Planche 31. — Figure 6. '!^ 

308. Poire Hamon. — Arbre vigoureux, bien sur franc et sur 
coignassier. 

Fruit mesurant en hauteur 8 centimètres, sur 7 de diamètre. 
Pédoncule mince, arqué ou presque droit, vert clair, très-légèrement 
ombré de brun, long de 5 à 6 centimètres; placé dans une cavité peu 
profonde. Calice grand, irréguUer; généralement à longues divisions ^^ 
d'un vert jaunâtre, brunes à Textrémité; se trouve dans une cavité 
large et profonde. Ëpicarpe vert clah:^ fortement mais irrégulière- 
ment semé de très-petits points roux et de quelques taches de 
même couleur, vers le pédoncule; s'éclaire légèrement à la maturité, 
qui a lieu fin d'août et commencement de septembre. Chair mi-fine, 
fondante; eau abondante, manquant peut-être d'un peu de sucre, et ^ 
légèrement acidulée. ^^< 

Ce fruit provient des semis de M. Nérard, pépiniériste à Lyon» 
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Son premier rapport a eu liea en 1850; semis fait en 1837 de pépins 
de la Madeleine ou CUron des Carmes. Il est de bonne deuxième 
qualité. 

Auteur descripteur, M. WiUermoz, secrétaire général de la Société 
d'Horticulture du Ahône, Annales de cette Société, septembre 
1851. 

Nous devons la connaissance de ce fruit à l'obligeance de son 
auteur, M. Hérard, pépiniériste à Lyon. 

Voir lAsie synonymique historique des Poiriers, t. !•', 1« sup- 
plément. 

Planche 31. — Figure 2. 

309. Poire db Touneàu. — Arbre assez vigoureux. Hous en con- 
naissons un sujet dans on jardin de Nantes, greffé sur franc à haute 
tige; donnant au plein yent d'assez beaux produits, mais peu abon- 
dants. C'est plutôt à la pyramide et même mieux à l'espalier, à l'ex- 
position du levant, qu'il convient de cultiver cette variété, qu'on ne 
trouve plus guère que dans les vieux jardins. 

Fruit gros, ou très*gros; niesurant en hauteur de 12 à 13 centi- 
mètres^ sur 9 à 10 de diamètre au centre; il affecte des lignes droites 
ou raides assez marquées; il est gros au milieu, plus mince aux deux 
extrémités, et, comme l'a dit Duhamel, a un peu la forme d'un ton- 
neau : d'où sans doute son nom ! — Le pédoncule est fort, ligneux , 
raide, vert foncé, rehaussé de brun roux; long de 15 millimètres; 
placé perpendiculairement dans une cavité large et profonde. Le 
calice, placé de même, a des divisions courtes, noires, raides et quel- 
quefois caduques. La peau est lisse , épaisse, vert vif, fortement ma- 
culée de brun roux très-brillant, à l'époque de la maturation, où la 
partie verte prend la teinte de citron : ces couleurs si crues indi- 
quent d'une manière presque certaine les fruits à cuire ou à com- 
pote? 

La poire de Tonneau est, comme la Belle Angevine, un bel orne- 
ment de table; elle se conserve jusqu'en mars et avril, et n'est nulle- 
ment bonne à autre chose qu'à cuire. 

Duhamel du Monceau a donné une description de ce fruit dans son 
bel ouvrage : le Traité des Arbres fruitiers, — Un critique dont la 
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bienveillance n'est pas la vertu dominante, ncnis a reproché de D'a- 
voir pas indiqué chaque fois que nous citions Tbonorable auteur 
comme descripteur d'un fruit, de n'avoir pas, disons-nous, répété le 
titre de l'ouvrage; ce qui nous paraissait, à nous, tout simplement 
fastidieux pour nos lecteurs. Ce critique a bien voulu penser, avec 
toute sa charité, que notre peu d'acquis nous avait laissé persuadé 
que le célèbre écrivain n'avait publié que son livre sur tes arbres 
fruitiers? Nous répondrons tout simplement à cette bienveillante 
remarque par une petite note biographique à notre endroit, que 
Tamour-propre n'a pas dictée : 

Que nous avons servi dix ans dans l'administration des forêts de 
la Couronne; que ces services, dont nous pouvons nous honorer, 
remontent à quarante ans; que, dès lors, nous devons peut-être 
mieux que lui connaître l'œuvre du savant Duhamel du Monceau ! 

Si, avant de se permettre de parler d'un homme en critiquant ses 
onvrages, on voulait bien prendre la peine de savoir qui il est, on 
se pourrait garantir de quelques intempérances, qui ne font pas grand 
honneur, surtout quand elles tombent à faux ! 

Nos lecteurs avertis, nous continuerons à dire simplement : Duha- 
mel du Monceau, descripteur^ ainsi que nous en avons prévena, 
tome P"" de notre Liste synonymique, p. 31, en note. 

Planche 31 Figure 7. 

310. Poire Râjëëiu. — Arbre vigoureux et fertile. 

Fruit mesurant en hauteur 9 centimètres, sur 7 de diamètre en 
moyenne. Pédcmcule gros, charnu, brun, se liant avec une gibbosité 
en tête du fruit; long de 15 millimètres. Calice ouvert, étoile, à 
petites divisions brunes, bien égales; placé presque i fleur de fruit, 
dans un léger d>aissement. Épicarpe épais, rude, vert clair^ forte- 
ment pointillé et jaspé de brun roux; passe au jaune citron à la 
maturité, de janvier en février. Chair très-fine, beurrée, fondante ; 
ean abondante, sucrée et bien parfumée. — Très-bon fruit. 

Van Mons, obtenteur. 

M. A. Bivort, descripteur, Album de Pomologie. 
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Planche 31. — Figure 8. 

311. Poire FBéDÉRiCA Brbmer. — Arbre vigoureux, fertile; bien 
sur franc et sur coigoae^. 

Fruit Biesurant en hauteur 7 centimètres, aur 6 de diamètre. 
Cédonçiile fort, courbé en arc, trè&-e^rQu juaqu'i ia moitié, irès- 
gro^ à sa base et ajrroodi k FattaclMi; long de 2â à 30 millimètre»; 
placé en tête du fruit. Calice grand, à divisions cckortesi, raides, d*uir 
brun noir; placé dans une cavité assez large, peu profonde, formée 
de plis. Peau âne, grasse, vert clair, légèrement ponctuée de gris et 
ombrée de brun; passe aa janne ¥if à la maturité, qui a lieu fin 
d'octobre et commencemeoi de novembre. Cbatr jattnfttre, mt*cas- 
santé; eau peu abondante et peu sucrée. Telle a été notre supfté^ 
ciation snr me première dégoatatioQ. 

Ce froit noii3 a été eomBuniiqtté ejn 186(V par notre honofaUe anii 
M« Apg** Rojrer, dt) Kamur. 

Origine amérieaine. Sa mise en eoltnre remont» à 1853. 

Vdr Idsie synon^miqm des Poiriers, u II, 2^^ suppiàsaent. 

Planche 33. — Figure 4. 

312* Poire MBSSiafi Je^k. — Arbre assez vigoureux^ mieoi sur 
franc que sar coignassier ; très^bien an plein vent, aux vergers et aujt 
champs. 

Fruit moyen, mesurant en hauteur de 7 à & centimètres», sur 6 à 7 
de diamètre. Pédoncule fort, ligneux» de couleur brun dair ; implanté 
de côté.dans une cavité fofméa de nombreux pUs : sa longnem est» 
de 12 à 1& piUimètrea. Calice petite à cinq divisions^ raides el de 
couleur brune;, placé dan& un enfoncement profonde Peau sissesi i?iide 
au toucber avadt la maturation, qui a lien vec^ la &^ d'octobre; 
s'adoucit alors en passant duîamMk rouilte foncé ^ uv^ noançebeauT 
coup plus claire. Chair jaunâtre, cassante, grosse, un peu pierreuse 
vers le trognon; eau suffisante, sucrée et légèrement acidulée. 

Qdf fruit très-ancien, dont l'origine nous est nicaonue, est d!ime 
grande ressource dana les pays vignobles, où il est employé k la 
fabrication des confitures dites raisineL Le. moût de raisin de vigne 
pentae remplacer par celui des ebasselae, en ; ajoutant un peu d'eiiu- 
de-vie. On fait aussi d'excellentes compotes avec le Messire Jean. 
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Celte variété est citée dans plusieurs ouvrages; elle a été décrite 
par Duhamel du Monceau. 

313. Poire Mbssirs Jban à fruits pamachés. 

Ici, nous pouvons constater avec la plus grande certitude rano- 
malie : le Messire Jean à fruit panaç/ié provient d*une branche 
trouvée k Hontanban et envoyée à HH. Bonnamy, pépiniéristes i 
Toulouse, qui Font fixée par la greffe et répandue dans le commerce 
dès 1861. 

Planche 31. — Figure 4. 

314. Poire Bàlossb. — Arbre rustique et très*fertile; mieux sur 
franc; propre à la culture aux champs et aux vergers. 

Fruit mesurant en hauteur 7 centimètres, sur 7 de diamèure. 
Pédoncule mince, ligneux, fort, brun roux, long de 20 millimètres, 
attachant bien le fruit; placé en tête et légèrement dépassé d*un côté 
par une déviation du firuit. Calice large, ouvert, à divisions foliacées, 
inégales, imbriquées de couleur noire et grisâtre; placé dans une 
cavité très-évasée et peu profonde. £picarpe rugueux, épais, vert 
foncé, chargé de rouille et maculé de même couleur; à Tépoque de 
ta maturation, il prend une teinte jaune d*or rehaussée de brun et de 
rouge. Chair jaune, grosse, cassante; eau sucrée et parfumée. 

C*est un fruit à cuire ou à compote de la plus longue et de la plus 
facile conservation, et du meilleur goût. 

Cette précieuse variété est assez répandue dans rarrondissement 
de Chftlons-sur-Mame, ou elle est cultivée en plein champ depuis 
plus de deux siècles. Elle nous a été communiquée par M* Léon 
Halenfant , notre correspondant à Châlons-sur-Harne. 

Première description. — Voir la légende historique , Liste syno- 
nymique historique, t. H, 2* supplément. 

Planche 32. — Figure 5. 

315. Poire SouvE^m Fàvbe. — Arbre vigoureux et très-fertile; 
propre à la pjrramide, sur franc et coignassier; a déjà donné de 
beaux sujets à haute tige. 

Fruit mesurant en hauteur 7 centimètres, sur 6 de diamètre* 
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Pédoncule assez icrégolier dsns sa forme et sa longaear, fort, 
ligneax, rakie, pins gros vers rattache; planté nn peu de côté, dans 
nne cavité basse et large : mesure le plos ordinairement de 10 à 15 
millimètres. Calice ouvert, étoile, à divisions courtes, raides, noi* 
râtres, un peu duveteuses; il est placé dans une cavité large et assez 
rëgnlîtee. Peau fine, grasse, couleur vert clair, finement pointillée et 
ponctuée de roux; pftiit un peu à Tépoque de la maturation, qae nous 
avons constatée en 1861 dans les premiers jours d^octobre, et qu*on 
nous assure pouvoir, dans les années normales, se prolonger dans 
les meilleures conditions jusqu'en novembre et décembre. Chair un 
peu grosse, ferme et fondante; eau suffisante et très*agréable an 
goût. 

Ce fruit est un gain de H* Favre, propriétaire à Ghftlons-sur- 
Satoe, vice-président de la section d'Horticulture de la Société 
d'Agriculture de Cbftlons-sur-Saône (Saône*et-Loire); il provient 
d*un semis de pépins de la poire Beurré d'Hardenpani, fait vers 
1850. 

Le premier rapport a en lieu en 1856. 

Cette exceUente et estimable variété a été. couronnée en 1862 
d'une médaille de deuxième classe en argent , par la Société impé-> 
riale et centrale d'Horticulture, sur notre présentation. Elle avait été 
précédemment couronnée à Dijon ? 

Première descripHon. -*- Voir notre Liste synonymique histo- 
tique des Poiriers, t. H, 2« supplément, et les Annales de la 
Société impériale, année 1862, p. 502. 

Planche 32. — Figure 3. 

316. Poire JACQims Csahoret. -* Arbre vigoureux, fertile; 
branchage un peu mince; parait propre à la cultmre à l'espalier et à 
la pyramide , sur franc ou sur coignassier. 

Frnit mesurant en moyenne, en hauteur, 10 centimètres, sur 6 de 
diamètre. Pédoncule gros, entièrement charnu; plus gros à l'at- 
tache et surtout vers la tète du fruit , dont il sort un peu de côté, au 
travers d'une excroissance charnue quelquefois très^forte. Sa cou- 
leur est fauve dair vif, sa longueur est de 15 à 20 millimètres. Calice 
mi-ouvert, irrégulîer, de grandeur moyenne, à divisiras courtes. 
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raides, charnues; se troute i$n% ose ctvitë large et ëvatée. Le frott 
est bosselé dans umtes ses parties. Sa peea, grasse, très-mince, est 
d^an vert' tendre semé de petits poiou faoTes et gris ; quelques tadiies 
fauves se trouvent «vers le oaHce et eotoorent te pédoucute : elle 
passe, à Pëpoque de la BASkuratioD ordinaire^ rera la fin tf octobre, à 
un beau jaune brillant. La cbair, peu tassée, fine, fendant fadlement, 
est abondamment chargée tfuiie eau sucrée et bien parfomée, qui 
eoule sous le couteau. 

Ce fruit est un gain posthume de Ftaonorable M« Léou Leclerc^ 
ancien député de la Mayenne, à qui &t Aie la belle et délicieuse 
poire Van lions - Léon Leclerc. 

Premier rapport en 1852, d*an semis de pépins yariés fait en 18S&. 

M. Hutitt, ancien janvier de M« Léon Lederc , maioteuaBft pépi- 
niériste i Laval, promoMur, a dédié cette bette pcrire à M. /Jacques 
Çbamaret, priisideiit de la Société industrielte de la Mayenne. 

Planche air '- Figare a. 

317. ^ Poire CnftOK du SàmT-PiiDi.. -t Arbre d^fûrmepyta- 
midaie, dé vigoenc et de fertilité moyeunes^ propre au haut rent. 

Fruit mesurant 6 centimètres en hauteur, sur 5 de diaBDëlre. 
, Pédoncule arqué,, fort, brun clair; pointillé de Uanc, long de 25 mit- 
Ihtiëtres; |dacé entre de petites gibbositéa-asaeatrégulièremtnt grou- 
pées. Galice petit, négutier, mî^oavert, à divisione courtes; placé 
au centre d*une légère dépression. Spiearpe fin^ tris^miâce» vert 
clair; à la maturité, vers les premiers jours de septembre, elle prend 
une belle teinte jaune pointillée de vert, qui lui donne Taspectde 
ceUe d'un càlron, ce qui lai a fait donner ce n€«i*v daùr blaÉd^e, 
crès-flne, fondamei eau très-'dipmi^nto, bien sucrée et parfumée: 

Cet excellent fruit, qu'on n'a pu encore juger que par lêa produits 
du pied-mère, prendra peut-^ôtre dis yobmiie par la transnnssioo des 
greffes ; mais sg qualité très^-sopérieure lui laissera toujours «ne 
place avantageuae au plein vent et aux vergers. . > 

Le Citron de Saint-PauL est un gain trouvé dans les semis de 
M. A. de la Farge, propriétaire au chMeau de la Pierre^ commune 
de Saint-Panl, près Salers (Gantai). 
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Semé en 1844, son premier rapport ^ m lieu en 1856. Ce fi'esl 
qu'en 1862 qu*on a bien pa apprécier le froh. 
Première description. 

Planche 32. — Figure 2. 

318. Poire Pib K. — Arbre vigoarenx et fertile, bien sur franc 
on sur coignassier. ^ 

Fruit mesurant en hauteur il cemimètres , sur 9 de diamëtre! 
Pédoncule court, gros, placé de côté et presque toujours surmonté 
par une déviation du fruit; n^a guère que 5 millimèires de longueur. 
Galice large, ouvert, à division&raides, charnues et fort courtes; 
placé dans une large, peu profonde et îrréguUère carité. Ëpicarpe 
fin, lisse, gras, vert clair finement pointiHé et tavelé de roux; pa^ 
au jaune d'or à la maturité , qui a lieu ordinairement «m octobre et 
novembre. Chair fine , fondante; eau abondante, sucrée et bien par- 
fumée. 

Semis de 1834. Premier rapport, en 1847. 

Obtenteur et premier descripteur, M. A. Bivort. 

Voir notre Z45fe synonymique historique, t. P*^, p. 47. 

Planche 32. — Figure 8. 

319. Poire Rousselet d'Hiver. — Arbre assez vigoureux; 
mieux sur franc; en pyramide ou à l'espalier. 

Fruit mesurant en hauteur 7 centimètres, sur 6 de diamètre. Pé* 
doncule mince, ligneuï, brun foncé ; long de 15 millimètres ; ptaeé 
à fleur de Aruit. Calice ouvert, large, symétriquement arrondi « 
à divisions courtes; placé dans un léger abaissement do fruit. 
Loges séminales petites; pépins gros, allongés, d'un roux fauve très- 
clair, et souvent avortés. Ëpicarpe épais , rugueox, Tert foncé, for* 
tement adhérent à la chair; semé de petits points bruns très^fins et 
de quelques taches irrégulières qui restent vertes à l'époque de la 
maturation, qui a lieu de janvier en anrril , oti Tensenable passe au 
jaune citron vif. Chah: jaunfttre, grosse, sucrée, et suffisamment 
parfumée. 

Ge fruit, plutôt petit, est d'une grosseur suffisante pour l'usage de 
l'office , on on le met en compote , et pour les confiseurs, qoi en font 
grand cas. Quelques personnes ont voulu confondre cette variété 
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avec la poire Martin Sec; pour nous, nous oe voyons entre ces deux 
fruits d'autres analogies que leur ancienneté et Tusage qu'on en peut 
faire. 
Auteur descripteur : Duhamel du Monceau. 

Planche 32. — Figure 6. 

320. Poire Profbssbur Hbnitâu.— Arbre d'une grande vigueur, 
fertile, de forme pyramidale; les branches à fruits et les supports 
sont fortement ëfablis* 

, Fruit en forme de pomme, haut de 7 centimètres, sur autant de 
diamètre. Pédoncule ligneux, court, en massue, plus fort à l'attache, 
long de 10 millimètres; très-enfoncé dans une cavité étroite. Galice 
très-large, ouvert, à divisions courtes, raides, un peu foliacées; 
placé dans une cavité évasée et peu profonde, comme celle d'une 
pomme. Peau épaisse, rude, vert foncé chargé de rouillç; s'éclair- 
cissant un peu à la maturation, qui a lieu en novembre et décembre. 
Chair fine, fondante; eau abondante et parfumée. 

l*'' prix à l'expQSition de Namur, 1860. 

Ce fruit est un gain des semis de M. Xavier-Grégoire, de Jodoigne. 
Son premier rapport a eu lieu en 1860; l'arbre pouvait avoir 16 ans. 

Première description. 

Planche 32. — Figure 1". 

321. Poire Bon-Chbétien d'Espagne. — Arbre d'une vigueur 
moyenne; ne se cultivant guère qu'en espalier et à bonne eiposition; 
se greffe indifféremment sur franc ou sur coignassier. Cette variété 
est encore une des plus vigoureuses parmi les anciennes. 

Fruit assez gros, mesure ordinaurement en moyenne de 9 à 10 cen- 
timètres de hauteur, sur 7 de diamètre; fort bosselé dans toutes ses 
parties. Pédoncule mince, ligneux, droit, brun, long de 20 à 30 oiiU 
limètres ; se trouve placé entre des gibbosités assez fortes. Calice 
petit, à divisions droites, charnues, jaunâtres, un peu noires à leur 
extrémité; placé dans une cavité profonde et très-irrégulièrement 
formée par des plis très-saillants. Ëpicarpe épais, rugtjeux, d'un 
vert très-foncé, fortement ombré et maculé de brun roux, piqueté 
de même couleur, en tout d'une teinte très-chaude; passe à la matu- 



Digiti2«ed by LjOOQ IC 



-- 13 — 

rite, qui a lien de novembre en décembre, aa jaune, et le brun 
8*éclaircit aussi beaucoup. Ghair grosse, blanche, cassante, coo- 
tenant peu d'eau. 

Fruit fort ancien, cité par presque tous les auteurs ; donné comme 
fruit à cuire dans le Catalogue des Chartreux; a été décrit par 
Duhamel du Monceau. 

Planche 32. — Figure 7. 

322. Poire Beurré HArdt. — Arbre très-vigoureux, fertile; 
prenant facilement la forme pyramidale; bien sur franc et sur coi- 
gnassier. 

Fruit mesurant en hauteur, en moyenne, 10 centimètres, sur 9 de 
diamètre. Pédoncule gros, raide, charnu, de couleur brune, long de 
10 à 15 millimètres; implanté le plus souvent de côté, sous une 
déviation ou gibbosité assez prononcée. Calice étoile, ouvert; à 
divisions courtes, minces, d*nn brun très-foncé. Ëpicarpe fin, vert 
clair, ombré de brun ; s*éclaircit beaucoup à la maturité, qui coïn- 
cide ordinairement avec la fin de septembre et octobre. Loges sémi- 
nales assez grandes, larges; les pépins sont d'un brun très-foncé. 
Qiair fine, beurrée; eau abondante, sucrée et bien parfumée. 

Ce fruit a besoin d'être surveillé au fruitier, et pas trop attendu. 

La poire Beurré Hardy est un gain posthume de feu H. Bonnet, 
de Bonlogne-sur-Her, l'un des émules de Van Mons. Nous avons 
déjà cité le nom de cet honorable ami de la Pomologie et de l'Arbo- 
riculture fruitière, groupé à quelques autres. H. Bonnet a laissé 
beaucoup d'arbres de semis, mais malheureusement pas de notes 
sur ses expériences; ainsi qu'a bien voulu nous l'écrire M. Brunet- 
Cire, notre correspondant à Boulogne, qui s'était chargé obligeam- 
ment de prendre des informations. Nous avons reçu communication 
de ce fruit en 1860 par M. Buchelet, notre habile mouleur, et en 
1861 par le Comice horticole d'Angers. 

C'est H. Jamin (Jean-Laurent), pépiniériste à Bourg-la-Reine, qui 
a baptisé cette variété et l'a mise dans le commerce. 

Voir t. II de la Liste synonymique historique des Poiriers, 
1" supplément. 
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Planche 33. — Figure 2, 

323. Poire Onondàgà. — Arbre vigoureux et fertile; sera.iiaus 
le pensons, propre ^1^ culture au haut vent. 

Fruit-, H^esiicaut :«n bauteur 8 centimètres, sur & de diasifetre. 
Pédoncule fort, ligneux, long de 15 à 20 millimètres, recouvert pour 
la moitié d*une spathe charnue et épaisse, de couleur jaune rouille, 
tandis que la partie ligneuse est d'un brun roux foncé ; placé en tôte 
du fruit, et dépassé d'un côté par une gUtbosité à laquelle il seoAIe 
collé. Calice petit, à divisions brunes, fines, redressées en brosse; 
se trouve dans une cavité assez évasée et profonde. Épicarpe gros, 
épais, vert clair, irrégulièrement ponctué de roux; passe au jaune 
d'or le plus vif à la maturati<»9, ver$ la fin d'octobre. Chair blanche, 
a$6ez gros^se, mi-cassante; eau suffisante, d'an bon goût et assez 
relevé. 

Cette variété nous a été communiquée par M. Aog^ Beyer, de 
rïamur, en octobre 1860. 

Voir Liste, synonymique historique des Poiriers, t. II, 2« sup-^ 
plément. 

Planche 32, — Figure 4. 

324. Poire Bërgavotte n'ÀHeLBTBBius , . aussi BBRftAvOTrfi 
pArïSfii;.'^. -7- Arbre d'une vigueur moyenne; mieux sur frane;- 
propre à la pyramide et à la haute tige, aux vergers et aux champs. 

Fruit mesurant en hauteur 6 i 7 centimètres, sur autant de dia- 
mètre. Pédoncule gros, ligneux, très-court, brun foncé ; placé presque 
à fleur de fruit. Calice irrégnlier^à cinq divisions brunes; placé 
dans une large et profonde cavité. £picarpe rude, âpre, de couleui> 
yert foncé, piqueté et ombré de rouille ou roux fauve; passe au 
jaune à la maturité, qui a lieu ordinairement fin septembre et une 
partie d'octobre. Trognon fort; pépins gros, longs, roux fauve. 
Chair fine, fondant^, blanc jaunfttre; eftu abondante, sucrée et un 
peu vineuse. 
, Ce boç fruit , d'origine ai^alse, remonte^ dit-mi, à 1768. 

Voir notre Liste synom/mique historique des Poiriers, t. U, > 
supplément. 
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Planche 33. — Figur-e 3. . 

325. Poire Bbubré Jàlâis. ~ L^^rbreiixëre de cette remarqaabie 
yariété est de forme pyramidale. Une émissioa comidérable de 
boutons à fruits, xlèsU troiiiième année de son rapport, nous a fait 
penser qu'on devait plutôt le griffer slir franc que sur coignassier^ 
et le cultiver ^espalier et à la pyramide, à casse de la conformation 
du pédoncule. 

Fruit mesurant ordinairement 7 centimètres de hauteur, sur autant 
de diamètre. Pédoncule gros, court, ligneux, de coolenr brune, ieog 
de 10 millimètres ; placé dans une cavité évasée et irrégulière. Calice 
ouvert, petit, à divisions très-petites, cotonneuses on caduques; se 
trouve ptaeë dans nne cavité large et profonde. Ptm épaisse, grasse, 
vert clair, fortement chargée de pouiiiê d'an côté ; de l'autre, chinée 
seulement de la même couleur : elle passe au jaune brttlant à Tépoque 
delà maturité, et les teehés qu*elle porte présentent une teinte tres^ 
chaude de Sienne, ce qol donne à la poire Taspect le plus agréable 
et lé plus appétissant. La maturation doit, nous le pensons, 45e pnn- 
duhre dans le courant d'octobre. La ebair est }aunfttre, fine, beurrée^ 
fondante', Peau est suffisante, sucrée etl>ien parfumée. 

Le Beurré Jalais, qui est un gain irès-remarquable, fait partie 
dTun semis exécuté par M. Jacques Jalais, jariKnier à JVantès, en 
1846; il a étéfaoQ^ré d'une grande médaille d'argent en 1861, par 
4a Société d'Horticulture de Nantes. 

Le premier rapport a en lieu en 1858. 

Prtmière description. 

Yoif tïotfe Liste ^gnôngmiqûe historique Ues Poiriers, t. lï^ 
1Ï* anpplémeni; ^ 

Planche 33. ^ Figure 1« 

SaSv Poire Cliivâiuu. DE LoijAkeIi. -^ Arik'e vigourenx, de f^ume 
pyramidale; > 

Fruit mesurant ordinairement 9 centimètres en hauteur, sur 9 de 
diiinAlre. Pédoncule lignmz, fort; nide, plus gros à l'attache^ de 
couleur fauve; se trouve placé un peu de côté sous une gibbosité, 
dans une cavité peu profonde, Galice irrégulier, mi-clos, à petites 
divisions noirâtres ; placé dans une cavité large et profonde. Peau 
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rode, vert foncé, semée de nombreux petits points et de quelques 
taches de couleur roux fauve; passe au jaune citron à Tëpoque de la 
maturation, en novembre. CSiair fine, fondante; eau suffisante, sucrée 
et bien parfumée. 

Ce fruit est un des plus intéressants gains provenant des nombreux 
semis du Comice horticole d* Angers. 

Le semis remonte à 1847, et le 1*"" rapport à 1853. Ce n'est que le 
4 novembre 1861 que nous avons été à môme de le bien juger. 

Ce fruit a été décrit dans la Pomologie de Maine-ei-Loire. --Voir 
notre Liste synmymique historique, t. P', p. 75. 

Planche 33. — Figure 8. 

327. — Poire Bburbb SraïUfis. — Arbre assez vigoureux, pour 
pyramide, sur franc ou coignassier. 

Fruit mesurant ordinairement 7 centimètres en hauteur, sur 5 de 
diamètre. Pédoncule droit, fort, raide, vert, légèrement ombré de 
rouille; long de 10 à 15 millimètres; placé un peu de côté, et 
semblant chassé d*une légère cavité par une forte déviation du 
fruit. Calice grand, ouvert, à divisions généralement développées 
et étalées dans une légère cavité. Pépins très -petits on avor- 
tés, brun clair. Ëpicarpe gros, luisant, vert clair, très-fortement 
semé de petits points vert très-foncé; s*éclaircit à Tépoque de la 
maturation, en septembre: passe presque au jaune citron pâle. Chair 
blanche, très-fine, tassée, beurrée, fondante; eau abondante, d*un 
goût fin et relevé. 

Ce fruit, selon nous, doit être placé en première ligne parmi les 
^ains que notre honorable confrère H. Nérard, pépiniériste à Lyon, 
membre de la Société d'Horticulture du Rhône, nous a communiqués 
en 1860. Il provient d*un semis de pépins mélangés, de 1836. Le 
premier rapport a eu lieu en 1847. 

Cette variété a été décrite par H. Willermoz, dans les Annales 
de la Société d'Horticulture du Rhône, numéro de septembre 
1851. 

Voir notre Liste synonymique historique, t. P', 1*' supplément. 
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Planche 34. — Figure 6. 

328. Poire Dotbitné dbs Haibs. ^ Arbre vigooreox sur franc 
et sur coignassicr; fertile; pourra, nous le pensons, convenir à la 
culture au plein vent. 

Fruit mesurant 6 centimètres en hauteur, sur 6 de diamètre. 
Pédoncule fort, charnu, un peu renflé à rattache, l<^gèrement courbé, 
ligneux, fauve clair, long de 20 millimètres; placé un peu de Côté, 
dans une cavité étroite et peu profonde. Galice ouvert, à divisions 
très-courtes ou caduques; placé au centre d'une cavité large et 
assez régulière. Épicarpe gros, luisant, vert clair, fortement semé 
de petits points roux, chargé de quelques taches de rouille vers 
le calice et le pédoncule; prend une légère macule de vermillon 
clair du côté frappé par les rayons solaires ; passe an jaune citron à 
la maturation parfaite, qui a lien ordinairement vers la première 
quinzaine de septembre. Chair mi-fine, fondante; eau abondante, 
sucrée et parfumée. 

La découverte de cette variété remonte à peu près à 1844 on 
1845; elle est due à M. Bey, pépiniériste à Toulouse (Haute- 
Garonne). 

Voir notre Liste synonymique historique des Poiriers, t. II, 2" 
supplément. 

Planche 35. — Figure 6. 

329. Poire Beurré Aiytoinb. — Arbre de bonne vigueur, pre- 
nant facilement la forme pyramidale ; sera mieux sur franc que sur 
coignassier. 

Fruit mesurant en hauteur de 6 à 7 centimètres de hauteur, sur 6 
de diamètre. Pédoncule fort, ligneux, arqué, plus gros à rattache ; 
vert, fortement ombré de^brun roux ; long de 20 millimètres; placé 
en tête du fruit. Calice grand, ouvert ; à divisions raides, participant 
de la couleur du fruit, tantôt droites, tantôt aplaties sur la surface 
d'une cavité peu régulière. Pépins gros, longs, roux fauve; se trou- 
vent dans des loges séminales assez grandes. Épicarpe très-lissè, 
gros, vert vif, maculé de taches brunes, et quelquefois jaspé de car- 
min foncé du côté frappé par les rayons solaires; pâlit un peu à 

T. m. DiSGBiPTiONS. 25« Livraiton de la Publication. 2 
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répoqoe de la maturation, vers la première quinzaine de septembre. 
Chair très-fine, fondante, chargée de quelques légères concrétions; 
eau très-aboadante, eucrée et é*un goût des plus agréables. 

Ce fruit a déjà pour synonymes : Poire Antoine et Saint-Germain 
Fondant* 

C*est encore un gain de M. Nérard fils, pépiniériste à Yaise (Lyon), 
membre de la Société d'Horticulture du Rhône; il provient d*uD 
9emi8 fait en 1822, de pépins du Doyenné blanc. Son premier rap- 
port remonte à 1833. Nous avons fait- cette description à Taîde de 
quelques fruits qu'a bien voulu nous envoyer M. Nérard fils. 

Descripteur, H. Willermoz, Annales de la Société d'Horticulture 
tfn Rkûne, septembre 1851. 

Voir notre Idstesgnmymique historique des Poiriers, t. V, i*' 
supplément. 

330. Poire Bon-CmiÉTiBif h^Hnwi à fruits panachés. 

Le vénérable Poiteau a donné une belle figure du Bon^Chrétien 
à frmlB panachés, que nous sommes porté à considérer, par analogie, 
comme un jeu de sève, aussi bien que tout ce qui s*est présenté 
dans le genre Poirier. 

I^qus croyons qu'on nous aaura gré de reproduire ici ce qu*a dit 
Poiteau et son appréciation particulière, très-peu connue; car m^U 
heureusement Touvrage, étant d'un prix trbs-élevé, était réservé aux 
bibliothèques de luxe. 

« £tt 1 807, noos avons vu pour la première fois cette belle variété, 
chez MH. Noisette, pépiniéristes à Brun<^, Ces messieurs n'en pos- 
sédoient qu'une petite quenouille d'environ 5 ans de greffe, et c'étoit 
la seconde année qu'eUe fructifioit. HM. Noisette ont bien vonln 
noua donner, pour peindre, le plus beau des six fruils qu'elle 
portoit; mais ils ne pnrcttt se rappeler d'où ni comment lis l'avoient 
obtenue! 

« Depvis ce temps, noua l'avons rencontrée aossi dans le jardin de 
H. Yanievilie, adminisiratemr des domaines, MBateur éclairé et qui 
cùldve en sa maison, me de la Tonr^'Àuvergne, à Paris, ime trèa^ 
riche coHeotiim d'arbres fruitiers. U. Vanieviile Ut tenoit do sieur 
Simoq, pépiniéri$te à Metz. U n'en poesédoîl ea 18*0 que de jeunes 
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pieds qui n'avoient pas encore frncUflé, et ce som ces jeanes arbres 
qai ont fourni les greffes du Bon-Cbréiien panaché que Ton vit pour 
la première fois en 1810 dans la pépinière du Luxembourg^. 

« M. Yanieville pense que cette variété appartient au Bon-Chrétien 
d' Auch, et non au Bon-Chrétien d'Hiver. Uarbre parott se mettre 
aisément à fruit, et être moins difficile sur Texposition, quoique 
panaché, que le Bon-Chrétien d*Hiver, auquel il ressemble par les 
feuilles, mais dont il se distingue par une végétation moins vigou- 
reuse et surtout par ses bourses et ses bourgeons rayés de bandées 
jaunes qui disparaissent peu à peu sur le vieux bois. 

« Le fruit a la même forme que le Bon-Chrétien d*Hiver; mais il 
se reconnoit à des bandes jaunes, inégales et irrégulièreë, qui se 
dessinent sur un fond verdàtre, tiqueté de poims ou de petites taches 
brunes. 

« Il a la chair presque fondante , sucrée et très-agréable à manger 
crue; avantage que Ton conteste au Bon-Chrétien d*Hiver. Cette 
intéressante variété mérite d*etre très- multipliée. » (Extrait du 
Traité des Arbres fruitiers, ou Nouveau Duhamel, de Turpin et 
Foileau.) 

331. Poire BaGAMOTTfi C&ASSANnBâ/hftBjiâmaeAé:?. — Arbre 
encore moins vigoureux que celui dont il n^est qu'une anomalie fixée 
par la greffe. (Ne pas confondre avec celle à feuilles panachées.) 

Nous ne savons pas à quelle époque remonte cette très-jolie va- 
riation; nous Tavons étudiée la première fcns en 1861, et nous ne 
Tavons vue citée nulle part. 

Nous renvoyons, pour la description et la planche, à la Bergamatte 
Crassanne, t. !•', p. 62, pi. 17, fig. 3. 

i 332. Poire Van Mons- Léon Leclerc à fruits panachés. 
Même observation qu*à la précédente. 

nous renvoyons, pour la description et la figure, au type , U l^"", 
p. 31, et plandie 8, fig. 4. 

333. Poire MADBLBmB ou Crraoïf des Garmbs à fruits pana- 
chés. 
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Môme/observation qu'à la précédente. 

Nous renvoyons, pour la description et la figure, t. H, p. 67, pi. 30, 
fig. 11. 

Planche 33, — Figure 5. 

334. Poire VBRLAmE d'Été. •— Arbre vigoureux et de bon 
rapport; bien sur franc et sur coignassier. 

Fruit mesurant en moyenne de 8 à 9 centimètres en hauteur, sur 
6 à 7 de diamètre. Pédoncule assez fort, ligneux, un peu en massue, 
vert clair fortement ombeé de couleur brune très-foncée; long de 
20 millimètres ; placé dans des plis ou gibbosités. Calice petit, ouvert, 
à divisions caduques ou courtes, raides, de couleur participant de 
celle du fruit. Ëpicarpe mince, gras, vert clair pointillé de brun et 
éclairé de roux fauve; s'éclaircit à la maturation, qui a lien 
ordinairement dans le courant de septembre. Chair blanche, assez 
fine et fondante; eau abondante et sucrée. 

Ce poirier est un gain du professeur Van Mons, que nous avons 
trouvé annoté dans son Catalogue de 1823. 

Premier descripteur, M. Alexandre Bivort, t. YII des Annales de 
Pomotogie belge. 

Yoir notre Liste synonymique des Poiriers, t. II, 2« supplément. 

Planche 34. — Figure 5. 

835. Poire Julbs d'Airolss (X. Grégoire). — Arbre très- 
vigooreux, de forme pyramidale; sera propre à tous les genres de 
culture; fertile. 

Fruit mesurant en hauteur 6 centimètres, sur 6 de diamètre. 
Pédoncule mince, ligneux, on peu plus fort à rattache, long de 
30 millimètres, vert foncé, ombré de brun; placé à fleur de fruit. 
Calice petit, mi-clos, à petites divisions, raides, rassemblées; se trouve 
dans une très-faible cavité. Ëpicarpe fort, gro», vert foncé, fortement 
marbré de fauve; passe an jaune assez vif à la maturité, qui a lieu 
de novembre en décembre. Chair fine, fondante, jaunâtre; eau abon- 
dante, sucrée et très-parfumée. 

Ce fruit est un des nombreux gains de M. Xavier Grégoire, de 
Jodoigne, notre collègue de la Commission royale de Pomologie, qui 
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a ea la gracieuse attention de nous le dédier et de nous en envoyer 
dès 1860. 

Premier rapport, en 1857, d*un semis de 1843, de pépins variés. 

Voir notre Liste synonymique, t. II, 2* supplément. 

Planche 34. — Figure 4. 

336. Poire Dughbssb Anhb. — Arbre vigoureux, parlaiissant 
devoir être d*un bon rapport; sera propre à la culture des jardins et 
à haute tige, pour les vergers. 

Fruit mesurant en hauteur 9 centimètres, sur 6 de diamètre. 
Pédoncule ligueux, vert ombré de brun, plus fort à rattache, long 
de 20 millimètres; placé un peu obliquement dans une cavité irré- 
gulière et peu profonde. Galice grand, à divisions brunes, coton- 
neuses, inégales en grandeur, imbriquées; placé dans une cavité 
large, mais peu profonde. Épicarpe rude, vert foncé, très-fortement 
chargé de rouille; s*éclaircit beaucoup et devient d'un fort joli aspect 
à répoque de la maturation, que nous ne saurions encore indiquer 
précisément. — Cest le i3 octobre 1861 que nous avons pu déguster 
cette poire, à son premier rapport; mais re2i:emplaire que nous avions 
eu à notre disposition avait été piqué et a dû mûrir très-prématu- 
rément; nous croyons pouvoir prédire qu'elle sera d'une bien pins 
tardive maturité. — Chair très-fine, tassée, beurrée,^ fondante, eau 
suffisante, très-sucrée, vineuse et bien parfumée. 

Voici, au reste, notre appréciation première, que nous avons 
voulu suspendre jusqu'en 1862; mais tous les fruits que portait 
l'arbre sont tombés successivement avant leur entier dévelop- 
pement. 

Ce joli fruit, en forme de calebasse allongée, que nous avons fait 
mouler, est un des gains des semis de 1840 de M. Jacques Jalais, 
jardinier à Nantes. Le 1*' rapport a eu lieu en 1861. 

Comme M. Jalais se propose de mettre cette variété dans le com- 
merce en 1863, avec le Beurré Jalais et la poire Chaigneau, nous 
avons cru devoir donner cette description, nous réservant de revenir, 
au besoin, sur notre premier jugement; ce qui, nous aimons à le 
penser, sera favorable à notre protégé par le développement qu'il 
prendra par la greffe. 
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337. Poire Duchessb d'Angoulêmb à fruit roux ou gris. 
Nous renvoyons, poar la description et la figure, au t. I*', page 49, 

pi. 17. flg. 2. 

Cette anomalie est annoncée par M. Lanjoulet, professeur de taille 
d'arbres à Toulouse; Revue horticole, 1862. 

Planche 33. — Figure 7. 

338. Poire Passb-Golmar François. *- Arbre se greffant 
également sur franc et sur coignassier; vigoureux, fertile; propre à 
toute exposition et genre de culture, même au haut vent. 

Fruit mesurant en hauteur 8 à 9 centimètres, sur 6 de diamètre 
en moyenne. Pédoncule mince, ligneux, vert foncé- ombré de bruo, 
arqu4« un peu plus gros à rattache, long de 20 à 25 millimètres; 
placé dans une cavité fort accidentée et peu profonde. Calice grand, 
ouvert, à divisions grandes, longues, imbriquées, brun foncé ; placé 
dans un très-léger abaissement du fruit. Ëpicarpe gras, mince, 
vert clair, pointillé de brun et semé de quelques taches de môme 
couleur; passe an jaune le plus vif à Tépoque de la maturation, qui 
est ordinairement en décembre et janvier. Chair blanche, très-fine 
et assez fondante; eau abondante, sucrée et relevée. 

Ce fruit a été mis dans le commerce par H, Millet, pépiniériste à 
Tirlemont, en 1849; il porte le nom de son obtenteur, Fabbé François, 
de Mons (Belgique). 

M. A. Bivort, premier descripteur. 

.Voir notre Liste synonymique historique, t. II, 2** supplément. 

Planche 34. — Figure 1. 

339. Poire Monsbigneur Sibour. — Arbre d'une vigueur mo- 
yenne; sera mieux sur franc et peut-être à haute tige, à cause de la 
disposition de son branchage étalé. 

Fruit mesurant en moyenne 7 centimètres en hauteur, sur autant 
de diamètre. Pédoncule mince, Ugneux, fortement arqué, vert 
ombré de brun; long de 20 à 30 millimètres; placé de côté, entre 
des gibbosités souvent très -inégales en hauteur. Calice ouvert, 
irrégulier, à divisions courtes, droites, brunes; placé dans une 
cavité très-large et peu profonde. Ëpicarpe épais, rugueux, vert 
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iciair, marbré et ombré de roux snr toutes aes parties; pftlitel 
s^éclaire à la maturation, ordinairement en novembre. Chair mi<f[ne, 
fondante; eau assez abondante, sucrée et d*an goût agréable. 

Ce fruit est un gain de M. Xavier Grégoire, de Jodoigne. Son^ 
premier rapport a eu lieu en 1855. Cest un semis de 1845 , de pépins 
de Besi de Chaumoniel, ainsi que nous Ta écrit notre honorable 
ami, qui a bien voulu nous mettre à même de le déguster et juger. 

H. A. Bivort a donné une description de cette variété dans les 
Annales de ta Commission royale de Pomologie belge, t. VIL 

Voir notre Liste synonymique historique, 1. 1*'. 

Planche 34. — Figure 3. 

340. Poire Franc Béal d^Hivbr. — Arbre vigoureui , d*un6 
fertilité assez bonne relativement à Tancienneté de la variété. Cet 
arbre vient mieux en espalier ou à la pyramide, à bonne exposition^ 
et sur franc; il ne se trouve plus guère que dans les anciens jardins 
et très-rarement dans les pépinières. 

Fruit assez gros, de forme très-arrondie; mesure communément 
8 centimètres en hauteur, sur autant en diamètre. Pédoncule ligneux, 
brun , long de 25 à 30 millimètres; placé à fieur de fruit. Calice asses 
grand, ouvert, à divisions minces, raides; placé dans une cavité 
assez large et profonde. Peau épaisse, rude, vert foncé, pointillé 
de roux, marbré de même couleur ; passe au jaune citron à Tépoque 
de la maturation, qui a lieu dans les derniers temps de Tbiver, 
jusqu*en mars et avril. Chair jaunâtre, grosse, ferme, cassante ; eau 
sufBsante et de bon goût. 

L'usage de ce fruit est à Fofflce, où on en fait de bonnes compotes 
(Catalogue des ChartreuXj 1776). 

nous ne connaissons de description de ce fruit que celle de 
M. E. Forney dans son Jardin fruitier, tome, I*', Paris, 1862, in-8'»» 

Planche 34. — Figure 2« 

341. Poire PAÉsmBifT D*OsMonviULB. -^ Arbre vigoureux, 
pouvant se conduire sous toutes les formes, sur franc ou sur coignas* 
sier; sera propre au haut vent. 

Fruit mesurant en hauteur 10 centimètres, sur 7 de diamètre. 
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Pédoncule fort, droit on un peu courbé Yers rattache, vert foncé 
fcHteniem omlAré de brun, long de 10 à 20 millimètres ; implanté un 
peu de côté daQS une légère cavité, et surmonté par une gibbosité 
assez prononcée. Galice ouvert, à .divisions épaisses, dures ou 
cornées, raides, formant une étoile assez régulière; de couleur verte; 
placé dans une cavité dont la forme et la grandeur varient beau- 
coup. Ëpicarpe gras, luisant, mince, vert clair, assez régulièrement 
et très*finement pointillé de brun; chargé de quelques taches 
rousses, surtout vers le pédoncule; s*éclaircit et devient presque 
jaune à Tépoque de ta maturité, qui a lieu ordinairement fin de 
novembre et les premiers jours de décembre. Les loges séminales 
sont grandes; les pépins, gros, courts, de couleur brun clair, plus 
foncés vers le gros bout, sont peu nombreux. Chair très-fine, tassée, 
très-fondante; eau très-abondante, sucrée et légèrement musquée : 
quelque), petites concrétions restent au palais après la dégustation. 
Ce fruit peut, nous le pensons, être mis sur la même ligne que la 
poire de Curé, pour la qualité et la beauté. C'est un gain posthume 
de M. Léon Leclerc, de Laval; semis de 1834. Son premier rapport 
a eu lieu en 1852. Il a été dédié par M. Huttin (François), pépiniériste 
à Laval (Mayenne), qui en est le promoteur, à M. Leclerc d'Osmon- 
ville, président de la Société d*Horticulture de la Mayenne. 

Planche 34. — Figure 7. 

334. Poire d'âigue. — Arbre d*une vigueur moyenne, propre au 
haut vent; sur fi^anc, il forme de beaux arbres très^fertiles ; on 
trouve de cette variété, dans les communes de Tarrondissement de 
Fontenay (Vendée), des arbres plantés en nombre considérable dans 
les champs. C'est dans la commune de Saint-Germain, canton de 
Sainte-Hermine, que nous Tavons trouvé en abondance, dont bon 
nombre pouvaient avoir de 100 à 200 ans. Ce petit fruit, qui ne 
manque pas de rapports avec le Besi Quessoi pour la forme, la cou- 
leur et la rudesse de la peau, n'est bon qu'à cuire; mais sa longue 
et facile conservation en fait une véritable ressource pour les besoins 
journaliers de la ferme pendant plus de six mois, considération qui 
nous fait en recommander la culture. 

Fruit petit, mesurant en hauteur 6 centimètres, sur 5 de diamèure. 
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PédoDCiiIe mioce, ligneux, brua roQX, un peu plus fort à rattache-, 
longue 20 à 25 millimètres, placé à fleur de fruit. Calice petic, à 
divisions droites, raides, noirâtres, recourbées en tulipe, aussi à 
fleur de fruit. Ëpiearpe rude, rugueux, roux clair. Chair jaunâtre, 
cassante; très-bonne cuite au four ou en compote. 

PlaDche 33. — Figure 6'. 

343. Poire DoTBnivÉ db Juillet. — Arbre d'une très-grande 
fertilité, qui nuit à sa vigueur; aussi conseillons-nous, pour les 
arbres qu'on voudra conserver longtemps, de les grefier sur franc. 

Fruit petit, ne mesurant guère que 5 centimètres en hauteur, sur 
autant en diamètre. Pédoncule fort, raide, droit ou très-peu 
courbé, brun foncé; attache mal le fruit, qui, tombant au moindre 
vent, est un obstacle à la culture à haute tige et aux champs; sa 
longueur est de 15 à 20 millimètres; il est quelquefois un peu charnu. 
Calice petit, couronné, à petites divisions de couleur brune, souvent 
caduques; se trouve, comme Je pédoncule, dans une cavité très-large 
et très-peu profonde. Ëpicarpe vert ckiir, fortement pointillé et 
chargé de brun clair, rehaussé de brun rouge ; passe au jaune vif à 
la maturité, qui arrive ordinairement à la fin de juillet. Chair peu 
tassée, grosse, mi^fondante; eau abondante, sucrée, très-parfumée. 
et un peu musquée. 

Le Doyenné de Juillet çst un des meilleurs fruits de première 
époque; il est bonde le ramasser dès qu'on en trouve de tombé, ou 
plutôt dès que sa robe vient à jaunir un peu. 

Cette variété est déjà ancienne dans les cultures de la France, où 
elle a été vite appréciée; elle doit être un gain du professeur 
Yan Mous : on la trouve inscrite dans son Catalogue de 1823. 

A été décrite en 1850, par Prévost, de Rouen, aux Annotes de ta 
Société d'Horticulture de la Seine-Inférieure, 

Nota. — INous conseillons aux personnes qui veulent jouir vite 
et se procurer un très-bon fruit de primeur, de grefier quelques 
sujets sur coignassier, et de les intercaler, dans les plantations, 
entre les arbres qui doivent rester. Ainsi peuvent se traiter quelques 
variétés, telles que la poire Séckel, le Besi Quessoy d'Été, le 
Beunré de Mongeron, les poires Ananas d'Été, Frédéric de fFur^ 
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temberg, Àleoèandrina Bivort, et le Beurré Clairgeau. C'est un 
moyen d'occuper le terrain fort avantageusement. Ces arbres, sacri- 
fiés à une vie trës-conrte, donneront dans un jardin nouvellement 
créé un produit très-avantageux et très-agréable. Nous avons dit 
ailleurs (^), dans nos notes sur la culture, que ces sujets doivent être 
abandonnés presque à eux-mêmes, dès la plantation; que souvent 
ils donnent, des boutons placés à Textrëmité des rameaux, des fruits 
magnifiques. 

Voir notre Liste synongmique historique^ tome P*", page 10 du 
1*' supplément. — Là, une erreur d'impression fait remonter le 
premier rapport à 1831 seulement; c'est à 1821 qu'il faut lire. Nous 
prions nos lecteurs de faire la rectification. 

Piaoche 35. — Figure 3. 

344. Poire Bbub bt BoiiifB db Lapjbbrb* *- L' arbre-mère^ est 
d'une moyenne vigueur^ tris-fertile; ses rameaux étalés indiquent 
peut-être «ne bonne aptitude pour la euUure à hante tige. Il n'a 
encore été multiplié par la greJBTe qu'au printemps de 1862. 

Fruit mesurant en moyenne 7 centimètres en hauteur, sur autant 
de diemètre. Pédoncule fort, court, droit ou très-peu courbe, long 
de 10 millimètres, un peu charnu à sa base; attache bien le fruit; 
sa couleur est vert foucé : il est implanté un peu de côté dans une 
cavité accidentée. Calice à divisions courtes, grises, dressées et 
raides; il est placé tantôt à flenr de fruit, tantôt dans une cavité 
assez profonde et irrégulièrement formée. Épicarpa urès^rnde, vert 
foncé) chargé de quelques taches rousses surtout vers le pédoncule; 
s'éclaircit et passe au jaune pâle à l'époque de la maturatton, qui, 
dans le premier rapport, en 1861, a eu lieu vers la première 
quinzaine de novembre. Le fruit, à sa maturation complète, exhale 
un parfum des plus agréables. Chair blanchd« fine, mi-fondânte ; eau 
très-sucrée et assez abondante. Loges séminales petites; pépins de 
grossemr moyenne, brun foncé : plusieurs sont avortés. 

Ce fruit est un gain de M. A* de Lafarge, propriétaire an château 



' (1) Voir tome II de la Liste synonymique. Coup 4'(AU sur ÇarboriaUture 
fruitière, p. 146. 
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de Lapierre, près Saler» (Caotai), et provient d'an serais de pépins 
de la poire Melon deXnops, fait en 1847. 

InédiU 

Voir notre Liste ss/nonj/tnique historique, t. II, 2* sopplément. 

Planebe 35. -*- Figure 7. 

345. Poire fts&i de Lâmebrb. ~ Arbre de forme pyramidale, 
annonçant une grande fertilité; sera propre an haut ventpocir les 
vergers. N'a encore été multiplié par la greffe qn'an printemps 
de 1862. 

Fruit mesurant en hauteur 7 centimètres, sur 6 de diamètre. 
Pédoncule ligneux, courbe, plus fort à rattache, brun foncé pointillé 
de gris; long de 15 millimètres. Galice petit, à divisions courtes 
brunes, duveteuses; placé, comme le pédoncule, à fleur de fruit. 
Ëpicarpe presque entièrement couvert de tâches de rouille clair, 
plus fortement encore vers le calice et le pédoncule; passe an jaune 
citron à la maturité, qui correspond k la première quinzaine d^oc- 
tobre. Chair blanche, un peu grenue, très-fondante; eau très- 
abondante et très-sucrée, et d'un goàt agréable. Les loges calicinales 
sont grandes, quelques-unes vides; les pépins hcmi grands, allongés, 
de couleur brun foncé. 

Ce fruit nouveau est un gain de M. A. de Lafarge, propriétaire au 
château de Lapierre, près Salers (Cantal). Le premier rapport a en 
lieu en 1857, d*un semis de 1847, de pépins variés. 

Inédit. 

Voir notre Liste synonymique historique, t. II, 2* supplément. 

Planche 3S. — Figure 4. 

346. Poire PfiÉvosT. •— Arbre vigoureuxet fertile, pyramidal; se 
greffe également sur franc oo sur coignassier; peut faire do» arbres 
de pldn vent. ^ 

Fruit mesurant en hauteur 8 centimètres, sur 7 de diamètre. 
Pédottoule fort, ligneux, plus f(Mrt à rattache, roux clair, long de 
20 millimètres; placé presque à fleur de fruit. Calice souvent 
irréguiier, à divisions ^aodes, foliacées, noires, demi^imbriquées 
ou raides, quelquefois caduques; est placé dans un abaissement 
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très^pen accenluë. fipicarpe vert très-clair, fortement pointillé de 
roox fauve, jaspé et macnlé d'an joli carmin clair et rose; passe au 
jaune d*or pâle à la maturité, qui a lieu ordinairement en mars et 
afril. Chair blanche, fine, mi-fondante; ean sucrée, mais souveDt 
un peu musquée. 

Semis de 1841 ; premier rapport, en 1847. 

M. A. Bivort, obtenteur et descripteur, a dédié ce fruit à Thono- 
rable Prévost, auteur de la Pomologie de la Seine-Inférieure, doDt 
nous aimons toujours à rappeler le nom dans le cours de nos travaux, 
par reconnaissance des bons et trop courts rapports que nous avons 
eus avec lui. 

Voir notre Li$te synanymique historique, 1. 1«'. 

Planche 35. — Figure i. 

347. Poire Jules b'Airoles (Léon Leclerc). — Arbre de forme 
pyramidale, fertile; est bien également sur franc et sur coignassier; 
est facile à diriger dans la forme qu*on veut lui imposer. 

Fruit très*variable dans sa forme, mesurant en moyenne 9 centi- 
mètres, sur 8 de diamètre. Pédoncule fort, ligneux, cannelé, 
presque droit, de couleur rouille foncée, long de 15 à 20 millimètres; 
placé un peu de côté dans un très-petit enfoncement. Calice irré- 
gulier, à divisions raides, un peu charnues, jaunâtres, longues ou 
très-courtes, dressées ou repliées sur le centre; placé dans une 
cavité trèS'lrrégnlière de profondeur et assez large. Ëpicarpe vert 
très-clair, gras, brillant, fortement chargé de fauve clair, jaspé et 
maculé de vermillon; jaunit et s'éclaircit beaucoup à la maturation, 
qui correspond ordinairement de février en mars : l'aspect du fruit 
alors est des plus agréables. Loges séminales très-allongées; pépins 
rares, gros, courts, brun foncé. Chair très-fine, très-fondante, 
blanchâtre; eau abondante, bien sucrée et d'un parfum agréable. 

Ce fruit est encore un gain posthume de M. Léon Leclerc, de 
Laval; semis de pépins variés en 1836. Son premier rapport a eu 
lieu en 1852. M. Huttin, son promoteur, a eu robligeante attention 
de nous le dédier; nous acceptons avec reconnaissance cette poli- 
tesse, et, pour éviter toute erreur avec celui auquel notre honorable 
ami M. Xavier Grégoire, de Jodoigne, à déjà voulu donner noure 
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nom, et dont on a trouvé la description quelques pages plus haut, 
n"* 335, Tun portera le nom de Jules d*Airotes {X, Grégoire), l'autre 
de Jules d'Airoles (Léon Leclerc). Si ce beau fruit peut conserver 
répoqoe de maturité que nous venons de désigner, ce sera certaine^ 
ment une très-précieuse acquisition. 

Planche 35. — Figure 5. 

348. Poire Colobéb be Juillet. — Arbre vigoureux et fertile, 
à cultiver au plein vent. 

Fruit mesurant en moyenne, en hauteur, 7 centimètres, sur 6 de 
diamètre. Pédoncule gros, droit, charnu, long de 15 millimètres, 
de couleur verte, ombré légèrement de brun clair; placé presque à 
plat dans une cavité évasée surmontée d'un côté par un dévelop* 
pement plus fort du fruit. Calice mi-clos ou ouvert, à divisions 
courtes, raides, charnues, bordées ou ombrées de brun roux; se 
trouve au centre d'un rayonnement de plis et presque à .fleur du 
fruit. Peau fine, grasse, luisante, d'un vert clair relevé d'une forte 
macule et de nombreux points brun rouge tirant au vermillon; elle 
passe au jaune citron à l'époque de la maturité, qui, comme l'indique 
le nom qu'a reçu le fruit, a lieu vers la mi-juillet. Ce changement 
de teinte est Tindication précise de la consommation, qui ne peut 
être prolongée longtemps. Chair blanche, avec un reflet ^erdâtre, 
mi-fine, tassée ; eau snfQsante, agréable, mais peu sucrée. 

La Colorée de Juillet est d'un aspect agréable, d'une belle gros- 
seur pour un fruit de cette première époque, peu riche en poire ; 
elle doit être regardée comme une heureuse acquisition pour la 
Pomologie. 

Obtenteur, M. Boisbunel fils, de Rouen (Seine-Inférieure). 

Semis de 1844 ou 1845. Premier rapport, eu 1857. 

Nous ne connaissons pas de description. 

Voir notre Liste synonytnique historique, t. II, 2* supplément. 

Flanelle 35^ — Figure 2. 

349. Poire Dugebssb b*Hiver, ou Tardive de Toulouse. — Arbre 
très- vigoureux, fertile; sur franc et sur coignassier, à toute forme, 
à toute exposition ; parait être une véritable bonne fortune pour nos 
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jardins, pour la coosommatioD d*biver de nos tables ec peur le 
commerce à rétranf^er. 

Fmit gros, mesurant en moyenne 9 centimètres en bao(ear« 
antant de diamktre; quelquefois beaucoup plus gros. Pédoncule gros, 
plus fort à sa base et à rattache, arqué, vert foncé, fortemmt ooaÉ>ré 
de roux fauve; implanté un peu de côté dans une cavité étroite 
formée de quelques bosseleltes inégales ; mesure environ 30 milli- 
mètres. Calice petit, ouvert, caduc ou à divisions courtes, raides, 
brunes, légèrement repliées vers Taxe; placé dans une cavité large, 
mais peu profonde et assea régulière, quoique formée par des 
bosselettes qui régnent sur toutes les parties du tnài. Ëpicarpe vert 
foncé, épais, gras, finement ponctué de roux, légèrement taché de 
même couleur vers le calice et le pédoncule, coloré on lavé de 
carmin clair, du côté frappé par les rayons solaires ; passant an 
jaune citron à Tépoque de la maturation, qui est ordiDairement 
de janvier en mars et se prolonge même , dit-^n, josqo^m avriL 
Les pépins sont nombreux, assez gros, courts, bnm roux ombré 
de marr<Ni foncé aux deux bouts. Chair blanche, mi^^fine, fiao** 
dasie; eau abondante, sucrée et agréable. 

Hi&torique. — C*est en 1856 que M. Berthëre aîné a présenté sa 
trouvaille à la Société d'Horticulture de la Haute-Garonne; en 
janvier f861 que M. Carrière Ta décrite dans la Revue horticole, 
et en janvier 1862 que M. Lanjoulet, à l'appui d'une belle planche 
coloriée représentant la poire Duchesse d'Hiver, a également écrit, 
à son sujet, dans la même publication, un long article auquel mus 
empruntons la phrase suivante : 

« L'échantillon que reproduit avec une fidélité si scrupuleuse la 
figure coloriée ci-contre, mesure, en tous sens, S3 centimètres de 
circonférence; il pèse 530 grammes, et a été cueilli dans mon jardin, 
sur un jeune arbre de trois aps, portant treize poires d'une grosseur 
presque égale. » 

Voici, sur l'origine de ce fruit, tout ce que nous pouvons savoir et 
que nous avons extrait de deux lettres en date du 4 et du 18 novembre 
1862, qu'a bien voulu bous écrire M. Berthëre «ilné, horticulteur 
pépiniériste à Toalouse, promoteur de la poke Duchesse d'Hiver ou 
Tardive de Toulouse : 
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« SekMi vos désirs, je me fais un grand plaisir de pouvoir vous 
être agréable, en voua faisant connaître Forigine de la Tarlété de 
poire Duchesse d'Hiver. 

«c Dans mesToyages pour mes plantations de jardins, j*ai Thabitade 
de demander de toute part si Ton sait quelque bonne variété de 
poirier venue de semis. 

« En 1B45 , au mois de septembre, me trouvant dans les environs 
de Calment, arrondissement de Villefranche, département de la 
Haute-Garonne, on mUndiqua qu*il devait s*y trouver un gros poirier, 
variété d'hiver. M*éunt transporté sur les lieux, on me conduisit 
devant un poirier venu do semis au milieu d^une haie : cet arbre 
pouvait avoir de 15 à 20 ans; il était menacé d*étre arraché en même 
temps que la haie. On me donna des fruits et des rameaux, et Je mul- 
tipliai immédiatement cette nouvelle variété, qui a fructifié chez moi 
en 1856 ; je ne notai pas alors d'une manière précisé le Keu où Farbre 
était situé, et mes souvraurs là-dessus sont tellement confus, que 
mes informations sur le nom dn inropriétaire sont restées infruc- 
tueuses : Tarbre a dû dispardtre avec la haie. » 

Yoità donc l'historique de la poire Duchesse d*Hi9er ou Tardive 
de Toulouse. 

Il s'agit de savoir maintenanê lequel des deux noms prévaudra 
et devra rester à ce beau fruit ? Nou^ approuvons notre confrère 
JU. Lanjoulet d* avoir placé en premier celui de Duchesse d'Hiver, 
à cause du rapprochement très-grand qui eociste entre la forme et 
l'aspect général de ce fruit avec ta poire Duchesse d'Angouléme : 
mais il est toujours fâcheux de voir un fruit enregistré sous deux 
noms dans le livre de l'état civil ouvert aux produits de la porno- 
logie; aussi, dans notre ouvrage, dont le seul mérite sera sans 
doute, dans l'avenir, d'avoir établi d'une manière certaine beau- 
coup d'origines de fruits, nous croyons devoir continuer ce qu'a 
fmt M. Lanjoulet, sans l'approuver cependant; car thïus devons 
faire remarquer qu'il en a été de même pour la poire gagnée par 
M. Bey, de Toulouse, qui tantôt est appelée poire Beurré Léon Bey, 
poire Léon Bey et poire Bey, ainsi que nous l'avons constaté dans 
le S^ supplément de notre Tahie des arbres à V étude, 1. 11 de notre 
Liste synonymique historique des Poiriers. — Nous ne pouvions 
nous empêcher de signaler ces faits regrettables. 
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Ce sont MH. Bonnamy frères, pépiniéristes très-recommandables 
de Toolonse, qui, avec leur obligeance habitaelle, les premiers nous 
ont mis à même de jager ce beau fruit, qui se recommande sous 
tons les rapports. 

Planche 36. — Figure 1. 

350. — Poire Lâwrange. — Arbre un peu buissonneux sur 
coignassier; sera mieux sur franc. 

Fruit haut de 8 centimètres, sur 8 de diamètre. Pédoncule ligneux, 
plus fort à rattache, brun, long de 10 millimètres; placé dans une 
cavité assez évasée. Calice petit, caduc; placé dans une cavité large 
et profonde. Peau grasse, luisante, vert foncé, finement pointilléede 
roux, chargée vers le pédoncule d*une large tache rousse; s'éclaircit 
un peu à Fépoque de la maturation , qu*on dit être de novembre en 
janvier, en temps normal (nous avons dégusté ce fruit le 10 octobre 
1861; mais le spécimen qui était à notre disposition était piqué). 
Chair mi-j9ne, mi-fondante; eau sufiBsante, sucrée et agréable au goût. 

C'est chez M. Jules Bruneau, pépiniériste à Nantes, que nous 
avons trouvé ce fruit ; il nous a dit tenir Tarbre des pépinières de 
M. A. Leroy, d'Angers. 

Nous ne connaissons pas de description de ce fruit, que nous 
croyons d'origine anglaise. 

Planche 36. •— Figure 3. 

351. Poire Columbia. — Arbre très-vigoureux et très-fertile; 
mieux sur franc; sera, nous le pensons, propre au haut vent. 

Fruit mesurant en hauteur de 8 à 9 centimètres, sur 7 de 
diamètre. Pédoncule assez fort, ligneux, plus gros à l'attache, 
courbé, de couleur brune, long de 30 millimètres; placé presque à 
fleur de fruit, et quelquefois dépassé par une excroissance très-forte. 
Calice petit, ouvert, à divisions courtes, raides, charnues, vert clair 
ombré de brun foncé; placé dans une cavité très-évasée. Ëpicarpe 
vert clair, ombré de roux clair, plus vers le calice et le pédoncule; 
passe au jaune d'or à la maturité, qui correspond ordinairement à 
la fin d'août et au* mois de septembre. Chair fine, fondante; eau 
abondante, sucrée et bien parfumée. 
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Noos devons la connaissance de ce fhiU k H* Jales Brapean, 
pépiniériste à Nantes. 

Le fruit décrit par H. A. BiTort, an tome VQ des Annales de 
Pomologie belge, a été récolté à Nantes» et envoyé par nous à notre 
ami» 

Synonymes : Columbia Firgaiica, ColmUna rirgauteuse. 

Origine américaine. 

Voir notre Liste synonymique historique, t. II, 2f supplément. 

Plmcfae M — Figare 2. 

352. Pmre Hohgballàbd. — Arbre très-vigonrau, très-ferliie; 
se comportant bien également sur coignassier et sur franc; sa forme 
est celle pyramidale. 

Fruit mesurant en bantear 9 à 10 centîmètreSi snr 7 à 8 de 
diamètre, en moyenne. Pédoncule fort, raide» droit oo très-légère- 
ment condé, lignenx, brnn clair; implanté, presque à fleur de fruit, 
dans on léger enfoncement. Calice large, mi-clos, à larges divisions 
un pea cbamoes; se trouve dans wie cavité large ot irès-pen 
surbaissée. Ëpicarpe lisse, brillant, gras, vert très-clair, OTibré de 
quelques taches de rouille; s'éclaircit beaucoup à la maturité, sans 
cependant quitter la teinte verte. Chair très-blanche, fine, fondante, 
beurrée; eau abondante, sucrée et bien parfumée. 

Ce fruit très-fin, très-bon, a beaucoup d*analogie avec le Beurré 
de Nantes. Cette ressemblance nous a frappé dès que nous l'avons 
eu dans les mains. Sa maturité a lieu dans la 2« quinzaine d'août; 
mais elle peut être avancée par une cueillette anticipée? 

Cette description a été faite sur de beaux spécimens qui nous ont 
été envoyés en 1860 et 1861 par M. Jules Gérand, secrétaire de la 
Commission de Pomologie de la Société de la Gironde. 

Noos avons vu dans Técole fruitière de H. Jules Gérand, à 
BordeaJBX, dé superbes arbres de cette variété, couverts de fruits, 
tous plus beaux les uns que les auures, et bien près de leur pins 
grand accrdssement. Ces arbres, comme les fruits, rappdlent 
beaucoup le Beurré de Nantes; mais nous n'avons pu être trompé 
qu'un instant et;an premier aspect. 

Ce frntt, déjà connu depois longues années à Bordeaux, y avait 

T. m. DBBCKiPTions. 35* litfrmson de la PublieatUm. 3 
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été apporté Ters 1830 par un jardinier nommé Jbak Lami, venant 
de Périgaeux (Dordogne). 

NoQs devons prévenir nos lecteurs, en les renvoyant à notre 
Liste synonymique hisiarique, t. II, 2« sopplément, où nous avons 
donné une longue légende, que T arbre qui nous occupe a pour 
Sjrnonymes antérieurs à sa dénomination de poire Mùnchallard, 
ceux de : poire Épine Rose, Épine d'Été, Belle Épine Fondante et 
Épine Rose de Jean Lami* 

Planche 35. — Figure 8. 

353. Pmre ns Mabàisb. — Arbre de moyenne vigueur, trës- 
fertile. 

Fruit moyen, ayant en tout on grand rapport avec la poire Sainte 
Germain d'Hiver; mesurant en hauteur 9 centimëtres, sur 6 de 
diamètre. Pédoncule gros, courbe, fortement ombré de brun, long 
de 10 à 15 millimètres; placé en tète du fruit, sous une forte gibbo- 
sité, qui le rejette de côté. Calice ouvert, à larges divisions, raides, 
de couleur brune très-foncée; se trouve dans un léger abaissement 
irrégulièrement formé de plis. Peau grosse , rude, vert foncé , très- 
fortement chargé de rouille ; passe, au moment de la maturation, 
de décembre en janvier, au jaune d'or,. ombré de roux clair. Chair 
verdâtre, fine, serrée, beurrée, fondante; eau suffisante, sucrée et 
bien parfumée. Très-bon fruit. 

Kons ne connaissons de ce fruit ni origine ni description. 

Planche 36. — Figure 4. 

354. Poire Doât. — Arbre d'une vigueur moyenne, à rameaux 
grêles et Qexueux; se plait mieux sur franc que sur coignassier; ce- 
pendant il conserve assez de vigueur, sur cette dernière essence, 
pour former de jolies pyramides. On doit exclure cette variété de la 
culture au haut vent. L'arbre est fertile, la mise à fruit prompte; on 
conseille de tailler très-court. 

Fruit mesurant en hauteur 9 centimètres, sur 7 de diamètre. Pé- 
doncule fort^ ligneux, flexueux, très-arqué ou contourné, brun roux, 
plus gros à rattache, et long de 30 à 35 millimètres; placé presque 
à fleur de fruit, sur une très-légère dépression et quelquefois sur- 
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montée par ane petite gibbosicé; Caliee oavert, régulier; à divisions 
bouclées, un peu charnues, se réunissant vers le centre ; placé dans 
une cavité large et peu profonde. Ëpicarpe rude, épais, vert clair 
finement ponctué et chargé de quelques taches de rouille ; passe an 
jaune d*or à la maturité, qui commence ordinairement dans la ^^ quin- 
zaine de septembre. Chair jaunâtre, fine, serrée, mi-cassante; eau 
suffisante, sucrée et bien parfumée. 

Légende. — La très-bonne poire dont noua avons fait la descrip- 
tion dès l'automne 1861, sur des spécimens qu'avaient eu Tobligeance 
de nous envoyer MM. Bonnamyfrëres,pépiniéristesàToulouse, nous 
a paru n'avoir aucun rapport avec tons les fruits de ce genre que 
nous avons pu juger jusqu'ici. Nous avons cherché, avant de le pu- 
blier, à nous assurer d'une origine bien certaine de ce fruit : de plu- 
sieurs tentatives, voici ce qui nous est venu, et que nous extrayons 
d'une lettre du 24 novembre 1862 de M. Bernard, Jardinier chef chez 
M. Beteille, pépiniériste à Toulouse : 

« Tout porte à croire que la poire à laquelle nous avons donné le 
nom de Doat, a été introduite d'Auch à Montrastuc, près Florence 
(Gers). » 

Gomme nous l'a écrit M. Doat, il y aurait une quinzaine d'années 
qu'étant à Montrastuc, il avait trouvé dans son jardin un poirier qui y 
avait été planté, et qu'on présumait avoir été tiré d'une pépinière 
d'Auch. Les fruits de cet arbre étant inconnus à M. Doat, il envoya 
à M. Beteille, avec des fruits, des scions pour greffes. L'arbre fut 
cultivé chez le pépiniériste toulousain , et répandu dans le com- 
merce. 

Nous laissons parler M. Bernard : 

« Malgré les recherches que j'ai pu faire à Toulouse, aidé par tous 
mes confrères, je n'ai pu découvrir aucun arbre qui puisse se rappro* 
cher de celui de la poire Doat, et cependant nous possédons une 
bien grande quantité de variétés. » 

M. Bernard et M. Beteille sont convaincus que le fruitier mis par 
eux dans le commerce est inédit et inconnu. Le fait est que, depuis 
plus de douze ans qu'il a été répandu, il se serait certainement élevé 
quelque réclamation, indiquant une synonymie et revendiquant cet 
excellent fruit? 
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Pour Dons, nous ne pouYODS que coDSiater ce que nos démarcbei 
nous ont fait coimature, De prenaot aucone responsabilité personnelM 
sur le baptême de celte Tariété à Toulouse. | 

Promoteur, M. BeteiJIe, pépîuiériste à Toulouse; vers 1847. 



rïOTA. — Ou a pu lire « à la suite de nos Observations utiles, la 
liste des Poiitiers qu'il nous a été impossible d'assez bien étudier, et 
dont le plus grand nombre paraîtront dans nos prochaines livraisons. 
Nous recevrons avec grand plaisir toutes les communications qui 
pourront nous 6tre faites à leur sujet ou à Toccasion de nouveaux 
gains. 
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ŒUVRES DE M. J. DE LIRON D'AIROLES- 



Notices Pomologiques, contenant : 

io Descriptions succinctes, avec figures au trait sur planches lithographiéeSj 
des fruits de 300 Poiriers inédits , nouveaux ou des meilleurs parmi les 
anciens, précédées d un chapitre important ayant pour titre principal : Obser- 
vations utiles sur l'Arboriculture et la Pomologie. Ce travail est indépendant 
du Coup d œil sur T Arboriculture fruitière ci -après indiqué, et peitt cependant 
être regardé comme un complément. 

Deux volumes in-S^. Prix : 8 fr. 50 c. 

Le troisième volume paraîtra aussi par livraisons, à l fr. chacune; il mettra 
Tottvrage au courant de tous les résultats des recherches journalières de l'auteur. 

Les deux premières livraisons (les 24« et 25» de la publication) sont en vente. 

2o Liste synonymigue des diverses variétés anciennes, modernes et nouvelles 
des Poiriers, précédée d'un Coup d'œil sur C Arboriculture fruitière des temps 
les plus anciens à nos jours. 

Un fort volume in-S», avec planches. Prix : 8 fr. 50 c. 

Le deuxième volume paraîtra, comme le premier, par livraisons, à l fr. 
chacune. Les 6 premières (les IS*», 19«, ^O», 2i«, 22<> et â3«) sont en vente. 
^^Ibes Poiriers les plus estimés, propres à la culture en plein vent, aux 
vergers et aux champs. Description de 90 variétés , avec planches représentant 
au trait tous les fruits. 

Brochure in-8«. Prix : 2 fr. 

Le Catalogue^ des Chartreux de Paris, de 1775. Reproduction précédée d'une 
Notice historique par Fauteur des Notices pomologiques. 

Brochure in- 12 , papier de Hollande. Prix : 2 francs. 

Chaque ouvrage se vend séparément; il est expédié franco par la poste, sur 
la demande suivie dun bon ou de timbres-poste. 

P«ar paraître proehalnemeiii s 

Description succincte des Pommiers inédits, nouveaux ou des plus estime i 
parmi les anciens, avec figures au trait de tous les fruits décrits (firuits de 
table); paraîtra, comme le même travail sur les Poiriers, par liviraisons in-8s 
àl fir. 

Liste synonymigue historigue des diverses variétés de Pommiers anciennes, 
modernes et nouvelles ; paraîtra par livraisons, comme celles des Poiriers, form? t 
in-8», à 1 fr^ la livraison. , 

Recherches et Observations pour servir à l'histoire (te^ la Pomologie et ie 
l*jârboriculture depuis les t&mp's les plus reculés, et principalement depn s 
l'établissement de la monarchie en France. — 1 vol. in-8<>. Ouvrage compie- 
tement nouveau. 

Biographie des Juteurs gui ont écrit sur l' Arboriculture et la Pomologie, 
et de toutes les Personnes gui ont concouru par leurs travaux à leur avan 
cernent f précédée de Y historique des Sociétés agricoles et horticoles, de 
pépinières, et de tous les établissements nationaux et particuliers. — Forma 
in-80. 

Un «oujicrlt, par lettre affranchie « 

A PARIS , chez TAuteur , 82 , rue de Sèvres-Vaugirard ; 

— — GociN, libraire, rue des Écoles; 

— — M°^« veuve BoccHÂRo-HczARD, libraire, 5, rue de l'Éperon - 

Saint-André-des- Arts ; 

— — LouviBR, Librairie agricole et horticole, quai des Grandi- 

AugusUns. 
A NANTES , chez A. Guéraud et C>e, libraires-éditeurs, quai Cassard, 5, pi es 
du pont d'Orléans. 

Nantes, impriiuerie-Llbraiiie-Lithographie A. Guéraufl et C'«, quai Cassard. 5. 
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